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IL FAUTDESVIVRES
+

Le ‘Bulletin Canadien des Vivres‘”, publié sous l'autorité de M.
Hanna, contrôleur des vivres au Canada, se plaint, dans son numéro
du ler décembre, que l’on fait une campagne, en certains milieux pour
découragerla production intense de la nourriture.

“Des agents ellemands, dit le * Bulletin’, ont entrepris au Cana-
da, commeils l’ont fait, du reste, dans les pays de leurs ennemis dans

vette guerre, une propagande persistante et méthodique, contre le tra-
Vail que poursuit le Contrôleur des Vivres du Canada, soit celui d’ac-
eroître la contribution effective de ce pays, au bénéfice de la cause des
alliés, Des rumeurs n'ayant aucun semblant de vérité, ont été répan-
dues dans tout le pays. Des histoires n'ayant aucuu vestige de vérité
ont été cireulées, dans le but de discréditer le travail qui se fait pour
les soldats qui sont au front, de même que pour les femmes et les
enfants des nations alliées. Aux appels signalant la gravité de la si-
tuation de l'approvisionnement des vivres dans le monde entier, «i
démontrant la nécessité d'augmenter dans l'Amérique du Nord, la
production des vivres, si l'on ne veut mettre en péril, le succès possible
d’une victoire décisive en faveur des alliés, ON à opposé des canards
ridicules. Les mensonges ont causé plus de dommages que n'auraient
pule faire des bataillons allemands, car ils ont empêché le peuple du
Canada de faire un'effort suprême afin de pousser le mouvement de la
production des vivres, jusqu'à son extrêmelimite,”

* * +

 

M. Hauina à raison de se plaindre de ceux qui cherchent à amoin-
drir daus l’esprit public le sentiment de la nécessité vitale d'augmen-
ter la production des vivres au Canada.

De tous les côtés nous viennent des appels pressants pour une plus
grande quantité de vivres, si l’on veut éviter la famine qui est à nos
portes. Le Dr Robertson, très au courant de ces questions, à jeté un
cri d’alarme, disant que ‘ nous marchions vers la plus grande disette
qui se soit jamais fait sentir dans le monde, si l'on ne prenait pas les
moyens nécessaires d'augmenter sensiblement notre production agri-
cole.”’

De notre côté, nous n'avions cessé d'appuyer sur ce point, comme
l’un des plus importants qu'il y ait pour gagner la guerre actuelle.
Nous avons cité les paroles de Lord Rhondda, contrôleur des vivres en
Angleterre, disant que ‘“si l'Amérique ne pouvait pas fournir les vi-
vres dontles alliés ont besoin, la victoire leur glisserait des mains.”

C’est d’ailleurs la convietion personnelle inébranlable de toutes
les familles dont les revenus ne sont pas très considérables, en face
des prix de famine qui leur sont demandés pour les articles les plus
nécessaires à la vie.

Nous concourons donc de tout cœur avec le contrôleur des vivres:
M. Hanna, dans son appel pour l'augmentation de la production.
C’est la première nécessité, c’est la seule, car, quel que soit le nombre
des soldats au front, quels que soient les moyens que l'on prenne pour
combler les vides faits par la mitraille allemande, dans les rangs des
alliés, la victoire est impossible à moins que l'on puisse fournir à ces
soldats la nourriture dont ils ont besoin, Comme nous l'avons dit
maintes fois, la victoire ne sera pag à ceux qui ont le plus de soldats.
mais à ceux qui auront la dernière bouchée.

+ & +

It est une chose. cependant. sur laquelle nous avons insisté sou-
vent et que le contrôleur des vivres passe sous silence, avec une per-,
sistance émérite.

C'est que si l'on veut augmenter la production agricole, si L'on
veut promouvoir l'élevage des anima"x de boucherie, si l'on veut dou-
bler la production de notre industrie laitière, il faut des bras.

Ce n’est pas en drainant le pays de toute sa population valide
que l'on obtiendra ce résultat. Au contraire. la cause de la diminu-
tion dans la production des vivres n'est pas duns la propagande des
agents allemands; les cultivateurs et les éleveurs trouvent des prix
trop avantageux pour leurs produits, pour se laisser convainere par
des ‘canards ridicules‘”, commedit M. Hanna.

Les seuls obstacles dans le chemin des eultivateurs et des éleveurs
sont: les accapareurs et l'enrôlement forcé où volontaire de soldats
pour service outre-mer.

Les accapareurs qui passent de campagne en campague pour ache-
ter les récoltes sur le champet les laissent périr afirr de ne pas conges-
tionner le marché et obtenir des prix élevés,

Le contrôleur des vivres n'a pas besoin de dire que ce sont là
‘des canards ridicules’, nous avous eu, l'automne dernier des plain-
tes précises sous ce rapport, à propos des pommes de terre. Nous avons
aussi l’exemple des accapareurs d'œufs, de heurre, de blé, ete.

Pendant des mois et des mois, ils ont acheté tous les œufs qui
arrivaient sur le marché, provoquant une hausse anormale dans les
prix de cet article. Aujourd'hui ces accapareurs sont embarrassés de
leurs œufs et s'ils les jettent sur le marché, ce sera une baisse const-

dérable dans les prix. baisse de nature à décourager les aviculteuts,
* » *

Mais, comme nous l'avons dit plus haut. si lon veut que la pro-
duction agricole augmente, il faut augmenter le nombre des bras em-
ployés sur les fermes.

1} ne suffit pas de dire que la conseription va épargner les culti-
vateurs et les fils de eultivateurs. L'enrôlement en à déjà pris un trop
grand nombre. Les centres agricoles manquent de bras depuis plu-
rieurs mois, depuis deux ans.

On veut lever des hommes au Canada, par la conseription, pour
combler les vides que les balles allemandes font. dans les rangs des
Canadiens. Où que l'on preune ces hommes, il fandra les remplacer.

Si l’on épargne les cultivateurs dans la conseription, un grand
nombre de ces gens viendrontdans les villes remplacer ceux qui seront
forcés de partir pour le front, et ce sera quand même une déperdition
pour la populationagricole.

Si donc le contrôleur des vivres veut angmenter efficacement la
production agricoleet l’élevage, qu'il obtienne du gouvernement de
laisser au pays tous les hommes en état de faire ce travail, qu’on or-
ganise un service national réellement pratique qui force à aller surles
terres les hommes qui ne sont pas essentiellement utiles à la produe-
tion des munitions et au bon fonctionnement des industries nécessaires
à la vie nationale.

Tant que l’on arrachera des hommes à notre pays déjà si peu
peuplé, ce sera l’agriculture qui en souffrira, puisque le Canada est
essentiellementagricole.

Aulieu de dépenser des centaines de millions de piastres à trans-
porter de l’autre côté des hommeset «les armements, à entretenir. dans
l’entraînement militaire des milliers de recrues, que le gouvernement
dépense quelques millions pour augmenter la superficie ensemencée,
pour sauver les récoltes quand elles sont prêtes. pour promouvoir les
intérêts de l'agriculture et de l'élevage.

+ * *

Eu terminantsa plainte, le ‘“ Bulletin‘ de M. Manna ajoute:
‘“Une déclaration fausse & été lancée et tenue en circulation, a

l'effet que pendant que M. Hanna préchait l'économie de la viande et
des vivres de tontes sortes, lui-même se donnait le luxe de repas à qua-
tre piastres et plus encore. On a répandu également une autre faus-
seté, pour faire croire que le plus grand luxe se remarque chez le Con-
troleur des Vivres.

Ici encore nous sommes d'accord avec M. Hanna. Nous ne dou-
tons pas que le contrôleur des vivres soit doué d'un appétit formida-
ble, mais nous sommes convaincua que, cet appétit ne constitue pas
réellement un danger national.

S; le gouvernement s'oceupait de maintenir sur les fermes de tout
Je pays, la main d'œuvre nécessaire. il est certain que le Canada pro-
duirait suffissmment pour faire manger M. Hanna à sa faim sans que
le reste de la population et. les alliés aient à en souffrir.

prendre un caractère sérieux, 11

EST ACCUSEpare un peu partout des calen-
driers pour l'année qui va com-|
mencer, afin de pouvoir suivre le|
cours des jours sans trop de diffi- Le général Dubail, gouverneur mi-

litaire de Paris porte dc graves
accusations contre l'ancien pre-
mier ministre, Joseph Caillaux.

Beau calendrier

 

vulté. Hs coulent si vite, nos pau-
vies jours, qu'il nous faut quelque
chose pour n'en pas perdre le fil.

De ces calendriers, les uns sont
sols, d'autres sont simplement
atiles, d'autres, enfins, sont beaux,
utl'es et édifiauts. De ce nombre
est certainement velui que vien-
tent de publier les dévouées reli-
sieuses du Bon lusteur de Mont-
réal.

C'est ur calendrier blue dédié
aux familles chrétieunes, l! con.
tient une feuille pour chaque jour
de l'année et chaque feuille a le
mérité tout spécial de nous offrir
tous les matins quelques bonnes
pensées à méditer, quelques sages
avis à considérer, quelques bons
conseils à sINvre.
De plus, le soir, en détachaut la

feuille du jour qui vient de s’é-
couler, on pourra lire des «onsidé-
rations pieuses, des réflexions sé- ;
rieuses dues à la plume d'auteurs M. Caillaux fut mterrompa, des
célèbres et de personnages en vue, [le commencement de ses remar
Ce sera une source inépuisable de {qUes par une serie le cris où il

profits pour l'âme et pour lintel- [était difficile de distinguer ce que
ligence. les députés disatent ; mais sur la

Enfin, ce calendrier. qui vons [demande du président, on fuissa

rendra service pendant toute l'an- [l'ancien premier ministre conti-
née, coûte si peu, soixante sous, |huer son discours. dl n’y eut en-
plus 7 sous pour frais de port. Il suite ni condamnation ni applau-

est en vente chez les religieuses du dissements.
Bon-Pasteur, 64 est, rue Sherbroo- Les accusations
ke, Montréal. C'est une somme
bien minime pour assurer à toute
la fu mille, des trésors immenses de
bonnes pensées et de bons “onseils,
Ce sera. de plus, un excellent
moyen d'aider ces religieuses dans
le travail d'assistance ct de relè-
venent qu'elles  aceomplissent
avec tant d'abnégation et de si
beunx résultats.

 

Paris, 1. L'ancien premier
ministre Joseph Caillaux, absent
de la Chaubre, hier lorsque le gé-
uéral Dubail, gouverneur militaire

de Paris, a demande db prendre
des procédures contre lui à cause
de conduite louche, était très agl-

is, à la réouverture de la séance,
hier. Inoanédiatement après la lee-
ture des minutes, À detnarda la
parole,

Si j'eus été tel hier, dit al,
j'aurais vite monté à la tribune.
Je suis en Chambre aujourd'hui

et je dissiperat bientôt tous ves
soupcous en donnant des explica-
tions claires de ma politique en-
tière avant la guerre.

La lettre du général Dubail au
premier ministre Clémenceau por-
te les accusations suivantes:

Au vours de l'examen des com-
munications et du conmierce avec
l'ennemi, dont les résultats sont
aujourd'hui devant les autorités
civiles et militaires, on a trouvé
un gran! nombre de lettres de M.
{Joseph Caillaux. qui ne laissent
{aucun doute sur les relations en-
tretenues entre celui-et et les per-
sonnes Incriminées.

L'examen de Ces correspondant
ves est singulièrement renversant
ot la nécessité veut que attention
de la justice soit attirée.

C'est une affaire très grave pour
un hommne d'état de l'indéperidan-
€ de M. Caillaux. qui a occupé les
plus hautes positions dans l'Etat.
qui a eu l'honneur de divieer la
politique de son pays et a pres lu
direction d'un grand parti politi
que, qui maintient des relations
<aivies, relations qui ne peuvent

Les étrennes

Voici le tenips où tout le monde
pense à donner des étrennes aux

parents et aux amis, Fn dépit de
lu dureté des temps, on ne croit

pas pouvoir se libérer de cette

obligation et souvent cette ques-
tion est un problème difficile à
résoudre. |

[Loin de nous la peusée de hlä-
mer cette habitude de donner, au-
tour de Noël de petits souvenirs ;
qui entretiennent une douce ani

trié et qui font toujours plaisir.
Cependant il est une chose quil

feudrait considérer, C'est que ves
cadeaux. ces étrennes, devraient

|

“tre contestées avec des aventus

piers francais où autres dont se

arissements depuis le commence

ment de La guerre font Fobjet des

<ompeons des moins avertis.

serait presque crininel, de nos
Jours, de œuspiller des- sonmues

d'argent assez considérables pour
donner à des parents et amis des
chioses, gentilles, si l'on veut, mais
qui ne peuvent être d'aucune uti

On peut comprendre qu'un po
litieien important puisse eufrer
par hasard en relations avec un

lité. et qui encombreront les met {homme dont Il ne connait pas le

bles et les tiroirs. passé et qui veut se servir du nous

I serait si facile de faire plaisir {de ce politicien pour couvrir ss
en donnant des choses utiles en i
même temps qu'agréables, ME nest
pas nécessaire qure ce soit un bijon
ou un article de toilette. On pent
donner des étrennes qui ren-
draient service du côté mtelleetnel
en fournissant à la personue à qui
on veut faire des étrennes, l'occa-
sion de recevoir un hon journal.

tue revue d'un caractère national
ou religieux. Un abonuement au
“Droit?” au ‘Devoir, à 17 Ae.
tion Catholique’, à {Action
Francaiseà fa revne © Canadien-
ue ete.
Un cadeau de ce genre rendrait

service pendant toute L'année, ce
serait de plus un encouragement a
ces œuvres qui ont tant fait pour
le bien de tous. Qu'aurait fait la
race française au Canada, dans
une erise comme que nous traver-
-ons, si elle n'avait pas eu ses jour-
naux et ses revues pour la défen-
dre ct la renseigner?
En un mot, quel que soit le gen-

ve de cadeau que l'on donne à nos
parents et amis, tachons que ces

cadeaux ne soient pas l'ovcasion
de dépenses inutiles.

‘ quer que la correspondance conti-

Cela baisse nue ainsi méme apres que Bolo fut

A la bourse de New-York. les; accusé de haute trahison ct que Ia

valeurs d'acier ont considérable- presse entière eut annoneé l'ins-

ment baissé. à la suite de la ru- ;(ruetion du procès.

meur que le gouvernement améri- (Cette requête Au général Dubail

cain allait prendre sous sa direc- des commentaires

tion les chemins de fer et toutes
les usines de munitions.

Certaines valeurs sont baissées ==

ÿ un niveau plus bas qu'elles n'a- (tables, ce qui démontre une grau-

vaient encore atteint cette année. ‘de inquiétude daus le monde
Les ventes sont aussi très considé- financier.

aventures: nes des aventures de

ce genre deviennent dangereuses

lorsan'elles sont répétées, quand

nées, ef quand elles méneut leur

auteur dans les situations Ts plus

compromettantes

Si M. Caillaux pent prouver que
lorsqu'il a commencé ses relations,

il ignorait leur signification: com

ment pourra-111 expliquer qu'il

n'a pas immédiatement rompn

avaient pris sa confiance sont des

VENTIS CONNUS.
d’avertissements. La correspon.

Polo Pasha est partieulièrement

cloquente.

Le général Dubail soumet nue

lettre de M. Caillaux dans laquelle

il demande a Bolo Pasha de plus

amples nouvelles sur son voyage

en Amérique et l'invite à dîner.

Dans une autre lettre, M. Cail-

laux dit qu'il a de nombreuses cho-

ses à dire à Bolo, choses cut ne

peuventêtre écrites sur une lettre. Le général Dubail fait remar-

i fait le sujet

dans la presse.
— 

EDITION QUOTIDIENNE—OTTAWA JEUDI 13DECEMBRE 1917

. ; }
«Hesse continuent pendaut des ar,

lorsque les sentiments de ceux que,

[n'a pas manque.

dance saisie au cours de Venguete

LA CATASTROPHE
D'HALIFAX

Le chiffre officiel des morts est

maintenant de 1,226.—La Gran-

de-Bretagne vote un million de
livres au fonds de secours d’Ha-

lifax.

 

Halifax, 13, -Le travail d'orga-
niser le bon fonctionnement des
secours à été complété, hier soir,
par ta nomination dun comité per-
manent, aidé d'autres comités, Sur
le comité exécutif se trouve le heu-
tenaut-gouverneur de la province,
le preniier ministre et les maires de
Halifax et de Darmouth.

L'ANGLETERRE AU SECOURS

Londres, 13,— Le très honorable
Bonar Law a annoned a la Chambre
des Communes, hier apres-midi, que
le gouvernement avait envové un

message de sympathies a Halifax et
contribué aussi un million de Livres
a fonds de secours,

M. Bonur Law dit que la Cham-
bre a appris avec le plus profond
chagrin la nouvelle du désastre, Il
est beaucoup attaché personnelle-
ment à la ville de Halifax, parre
que sa mère naquit là, Le désastre
est effravant. Un grand nombre
d'hommes sont venus en Europe de
cette ville pour faire leur part et
ont donné leur vie.

LES PERTES

Halifax, 13.— Les chiffres offi-
clels des pertes occasionnées par
l'explosion du Mont Blane ont été
donnés, hier soir, comme suit:
morts, identifiés, non identifiés ou
manquants, 1,226.

Ces pertes se répartissent comme
suit: identifiés dans les différentes
Morgues, 490; morts qui peuvent

‘être identifiés par ce qui leur ap-
partient, 215: non identifiables,
125: manquants, 400, À Darmouth:;
identifiés 26. Total, 1,220.

| DEUX GARDE-MALADES

| Halifax, 13-—De grands éloges
, foivent être adressés à deux gar-
| de-malades qui ont figuré dans le
désastre d'Halifax. Lorsque l’ex-
plosion se produisit, il n'y avait à
l'hôpital naval que denx garde-
malades en service, Mile Alice
Bontin et son assistante. Malgré
que la toiture fut brisée et l'éditice

considérablement endommagé pas
un seul malade ne fut perdu, Tous
furent soignés et plusieurs hlessés
de l'extérieur le furent aussi. La
varde-malade Boutin, quoique
avant une côte casséecet une épait-
le détuise, ne cessa de prodiguer ses
soins aux malades et aux blessés

jusque tard dans ta soirée,
Sa Grandeur Mares Worrell, de

Ja Nouvele-Feosse areca des tes
Jearaurmes de sympathies de Tove.
que de London. de l'Arehevèque
Mathieson, de Mere Courney, de
New York, des évêques de Koute-
nay. Québee, Montréal, Ottawa,
Ontario et de la Colomhie-Britan-
nine,
Atin dd eviter Le pallacge, les autori-

tés ont décidé de ue laisser passer
|personne dans les parties riinées
deville sans pertsission,

 
 

>nero

\ON FERA UNE
; ENQUETE

 

| Le général Maurice directeur en

chef des opérations militaires
annonce qu’il y aura une enquê-

i te sur le revers anglais au sud
| de Cambrai.

“ Londres, 14. Il v aura une
enquête complète sur les opéra-
tions récentes sur le front de Cam
brai. au cours desquelles les Alle-
mands ont réussi en pénétrer daus
le secteur sud, à déclaré le général
; Maurive. directeur cn chef des
opérations militaires. La vérité
sur l'affaire sera dévoilée, dit-il.
Résumant les opérations militai-

res de la semaine sur le front de
Cambrai. le général Maurice dit:
Le résultat final dans ce secteur

indique que les Anglais ont consi-
dérablement gagné de terrain. Les
Anglais et les Allemands ont a peu
près capturé le même nombre de

| canons; il y a cependant une peti-
tte différence en faveur des An-
glais. Les Anglais sont aussi en
avant des Allemands au point de
vue des prisonniers.

L'effet de l'attaque allemande a
été un grand désappointement en

 
 

 

Il est inême très prudent que le contrôleur des vivres soit doué
d'un fort appétit. car. si le jour vient où il soit névessaire de mettre
ile peuple à la ration. M. Hanna taillera les portions assez considéra-
bles pour le pauvre peuple.
autres comme il se traiterait alors lui-même.

J.-Albert FOISY.l- - 22e 12 0

| Angleterre. et on croit générale-
ment que l'arimée a réussi à neu-
taliser l'effet du succès général an-
glais en remportant un petit suc-

11 sera assez charitable pour traiter ies |cès local dans le sud.
C'est le premier revers essuyé

par les Anglais sur le front de

Une autre lettre
Nous avons wis hier sous les

veux de nos lecteurs uneJettre en-
vovée au clergé de la province
d'Ontario par le ‘Citizens’ Union
Committee". Cette lettre deman-
deit au clergé d'user de son in-
thence en faveur du gouverne-
ment d'union.

Une autre lettre avait été adres-
sée en même temps nou seulement
au clergé d'Ontario, mais au «ler-
ré protestantet catholique de tout
le Canada, par le bureau des con-
ferences de guerre, sous la diree-
tion du dirceteur de l'Information
publique. On se rappelle qu'il y
u quelque temps, M. Nichols, an-
cien rédacteur au ‘Daily Mail”
de Montréal avait été nommé di-
recteur de l'Information publique.
C'était une nouvelle sinéeure créée
pour caser un ami du gouverne-
ment. On se demandait quelle se-

rait au juste l'occupation de ce
Monsieur,

M. Nichols fait, au nom du gou-
vernement, une propagande en fa-
veur de la continuation de la guer-
re. 11 prépare des plans de ser-
mons sur la guerre et les envoie au
clergé, Voit-on un laïque payé
vrassement par le gouvernement
pour dicter leurs paroles aux mi-
nistres des différents cultes: c'est
lisensé, et pourtant c'est là la tà-
vhe de M. Nichols, où plutôt. ce
qu'il est chargé de faire exécuter.
I est pénible de voir un honimede
la valeur de sir Robert Falconer.
recteur de l'université de Toronto.
signer une lettre comme celle qui
suit:

Toronto. 5 décembre 1917,

itévérend et cher monsieur.

Un bureau de conférences de
zuerre à été organisé, sous les aus-
pices du directeur de l'Infurma-
tion publique, dans le but de pro-
mouvoir et de stimuler l'opinion
publique vers la poursuite de la
guerre.

l'un des nombreux buts de ce
bureau est dé chercher à se servir
de chaque chaire au Canada eom-

me dun medium de propagande
bien appropriée, en fournissant
chaque semaint à chaque clergy-
man" de lu matière pour un ser-
mon (nlessage) de cinq minutes.
On a l'intention de continuer ce

travail sans relâche pendant la
suerre comme publicité de guerre
crganisée. Des centaines d'ora-
teurs de bonne volonté sont égale-
tient'enrôlés pour rendre de sem-
blables services à toutes sortes
de réunions et d'assemblées publi-
ques, dans les évoles, ete. Le but
de cette organisation est de mettre
devant les yeux du publie cana-
dien l'urgence de continuer la
guerre avec Une Viennent sans rela-

che dans cette heure décisive du
conflit. Cette oeuvre est uationale
dans son but, et vous en compren-
rez facilement la grande tmpor-
tance, comme elle à été comprise
chez les nations alliées et aux
Etats-Unis, au moyen du comité
d'Information publique.

Ci-inelus une copie d'un sujet
de sermen pour cetfe semaine.
D'autres vons seront {transmises
régulièrement.
Nous espérous d'avance que on

répoudra partout à cette demande
et nous accueilllerons avec plaisir
des suggestions et des remarques.

Bien à vous,

Signé: Robert A. Falconer.

A cette lettre est jointe un plan

éisive ”.

“
C'est un sermon destiné à

tres ont déclaré

-CHRONIQUEPOLITIQUE
Une lettre du bureau des conféren ces de guerre. — Propagande de

guerre aux frais du public— Le gouvernement est aux mains
des profiteurs de guerre. — Le peuple est en faveur de la paix.

 

de sermon, intitulé : “‘’Y’heure dé-
On y parle un peu de

tout : c’est un mélange de mots et
de faits sans aucune corrélation.

em-
plir'’ ceux qui ont eu le malheur
de l'entendre. Heureusement, no-
tre clergé catholique a jeté au pa-
nier cette épitre : et plusieurs prê-

du haut de la
chaire qu’ils recevaient leur mis-
sion du Christ et de son Eglise et

UN SOULENUMERO

 

 

 

non du bureau de l'Iuformation

publique.

La paix et la guerre

IT faut que les intérêts de ceux
qui veulent continuer la guerre à
outraucesoient considérables pour
employer de tels moyens à leur
profit. Mais ce qui est plus diffi-
cile à comprendre, c'est que cette
propagande en faveur de la guerre
parte d'un bureau du gouverne-
ment, et. que l’on gaspille ainsi
pour des fins louches et antina-
tionales l'argent du peuple cana-
dien. Resterait-il des doutes, chez
quelques-uns, sur le fait que le
gouvernement est entre les mains
des profiteurs de guerre, que cette
iettre adressée au clergé protes-
tant et catholique de toutle Cana-
da devrait les dissiper.
En effet, cette lettre n'est ni

plus ni moins que le cri de déses-
poir de tous les exploiteurs de
chair humaine affolés par les ru-
meurs de paix qui depuis plusieurs
mois jettent des lueurs d’espéran-
ce au milieu du peuple qui souffre
de la folie ¢riminelle des gouver-
nants.

La lettre citée plus haut laisse
entendre que non seulement les
chaires des temples ou des églises
serviront à propager l'esprit de
haine qui engendre et perpétueles
guerres, mais encore, les théâtres,
les lieux de réunion et jusqu’aux
écoles. On veut infiltrer aux en-
fants l'esprit de discorde, comme
on vent leur ravir tout sentiment
chrétien; on reconnaît là les me-
nées de sociétés occultes, ennemies
de l'ordre et de toute morale.
Mais la parole de paix lancée

par le Pape et répétée par des
hommes politiques sérieux fait son
chemin. Les peuples belligérants
commencent à être exténués de fa-
tigue et de souffrance et sursau-
tent de joie chaque fois que le mot
de paix retentit à leurs oreilles.
Au Canada il y a un fort mou-

vement, non pas en faveur de la
paix—le Canada n'est pas un pays
belligérant et son gouvernement
n'a pas plus le droit de faire la
paix que de déclarer la guerre—
mais en faveur de ralentir l'effort
surhumiain, soutenu depuis le com-
mencement de la guerre. Ce mou-
vement est représenté par uu hom-
me et par un parti. On verra dans
quelques jours qui le remportera
du parti de lu modération et du
peuple on du clan des profiteurs
de toutes sortes réclamantla pour-
suite à outrance de notre partici-
pation à la guerre européenne.

La campagne électorale

La campagne électorale du pre-
nier ministre se terminera ce soir
ici, au théâtre Russell, où il adres-
sera Ta parole ainsi que MM. Fripp
ot, Chabot, candidats unionistes de
notre ville, Sir Robert Borden ne
parlera pas à Hamilton, demain
soir, comme il était convenu.

Sir Wilfrid Laurier continue sa
tournée triomphale dans l'Ouest;
hier; soir, il parlait à Calgary de-
vant quatre auditoires et demain,
le chef libéral prononcera le der-
nier discours de la campagne à
Vancouver. Ensuite, il reviendra
et passera la journée des élections
à Winnipeg.
Les prévisions marchent leur

train; le général Mewburn déclare
ce matin que le vent souffle a 1'u-
uion d’Halifax à Vancouver; les
libéraux assurent le contraire ; les
vents sont si variables en hiver
qu’on ne peut s’y reconnaître.
Nous n’essaierons pas de donner

des chiffres ni de faire des calculs.
Nous exprimerons simplement
l’espoir que le 17 décembre, ceux
qui ont dirigé le pays sans se sou-
cier du bien du pays et l’ont ache-
miné sur le penchant de la ruine
perdentleur mandat et que le peu-
ple donne à d'autres, plus sou-
cieux de Sa grandeur du Canada,
son appui et sa confiance.

Charles Gautier.
 
 

 

rons les raisons en temps et lieu. l’ouest depuis 1915. Le peuple en
est venu à considérer le front de
l'ouest comme invineible, oubliant
la possibilité des accidents de
guerre. Il est trop tot pour expli-
quer les raisons des sucess alle-
mands dans le sud. Nous donne.

Sur le front italien, il n'y a pas
de changements appréciables de- pris charge de administration des
puis la semaine dernière, et je ne
vois pas de raison de modifier ce sir George Perley. !l à fait une bonne

que j'ai dit il y a une semaine. Les impression en donnant le résumé dq
Allemands ont tenté deux fois vai- | sa politique.

‘nement de traverser la Piave. Ils
ont gagné un peu de terrain dans
les montagnes, mais ce n’est que
de pen d'importance.

IL EST RENDU "UF

 

Londres, 13 — Sir Edward Kemp «

forces canadiennes outre-mer. À ua
: banquet donné à l'hôtel Cariton par

-——.fines

—
e



        

LE DROIT, JEUDI 13 DECEMBRE 1917
 

DANSLEMONDESPORTIF =“j=EE
 

LA NATIONALE EST-ELLE
INFERIEURE A L’AMERICAINE

DANS LES MAJEURES?
pen

La ligue de John Tener aura à se remuer pour se mettre
sur un pied d'égalité avec le cirque Johnson en fait,
de championnats mondiaux gagnés. — La ligue-mère
a un faible pourcentage

b
b

depuis 1903. — Depuis sept
ans, le seul succes National fut le triomphe des Boston
Braves en 1914. — Echecs des Phillies, des Robins et
des Giants sont responsables du piétre succes de la
vieille organisation. — La Nationale l’emporte cepen-
dant au point de vue des victoires décisives. — Quel
ques réminiscences.

T1 va falloir que la vieille ligue Na-
tionale se déméne un peu plus qu'elle
ne l’a fait jusqu’à présent, si elle veut
rattrapper le circuit Banjonsonian en
fait de championnats mondiaux ga-
gnés.

Depuis que les deux organisations
majeures ont commencé à se mesurer

entre elles, à l'issue de chaque saison.
fl y a de cela quatroze ans, soit depuis

1903, l'Américaine a décroché à neuf
reprises les honneurs mondiaux con-.

tre cinq fois seulement par la ligue
mère.

QUELQUES BRILLANTS FAITS
D’'ARMES

Jadis, c'était d'ordinaire la vieille
erganisation qui triomphait, mais de

puis quelques années, c'est tout le con-

traire qui arrive. En effet, sur huit -
séries mondiales, depuis 1910, la li
gue Américaine n’en a perdu qu'une
seule.
Avant cela, la Nationale brilla grâce

aux vieux Cubs, aux Giants et aux
Pirates, qui parvinrent au zénith de
leur gloire.
Mais malgré les échecs qu’ils ont

essuyés depuis, les Giants ont encore
de quoi se glorifier, vu les exploits de
Christy Mathewson, dans la série de
1915. À trois reprises, “Big Six” ad-
ministra un blanchissage aux Athle-
tics, qui étaient les adversaires de son
club, ce qui n'a pas encore (té égalé.

EN VICTOIRES DECI
SIVES

| I! n'y à que sur un seu! point qu»

l'a Nationale l'emporte sur sa rivale
et c'est en victoires décisives. Quoique

«os représentants aient fait plutôt

piètre figure depuis une décade ou à

peu près. les clubs de l’'Américaine ne

‘es oyt jamais battus à plate couture
:-e qui leur est arrivé, à plusieurs re

prises.
Ainsi dans les séries 1911 et 1917

:a première entre les Braves et le:

Tigers, les !‘gueurs américains ne ga

rnèrent pas une seule joute.

Pour ce qui en est de la série Cub-
Tigers. il faut dire, cependant, qu

les derniers réussirent à annuler dan
‘a première partie.

PIETRE FIGURE DES CHAM-
PIONS

Depuis 1910, le seu! succds de I

vieille ligue fut celui des Braves con

tre les Athletics, en 1914, alors qu’il-
| ‘eur infligérent quatre défaites en suc
ression.

I] failut pratiquement sept ans. av

cireuit Johnson, pour rattrapper la

"Nationale, puis il la dépassa si bien

qu’aujourd'hui il a une avance de
quatre séries sur elle.

[les Achces des Phillies, Robins ef
Giants, duns les dernières s°ries, son:

. Afrtout responsables de cela. car. ver.

1915, les deux Majeures étaient à pet
| près égales.

HEUREUSE

 

 

 

 

 

UN COUP D'ŒIL QUI NE FAIT PAS DE MAL!
Eugène Pelletier. le scerétaire-tré

sorier du club Malette, annonce que
son club aura un “solide” exercice de
main soir à la patinoire Rival.
Vous avez saisi co mot

“’est-ce pas?

“solide,

. & =
Car nous sommics d'avis, nous et les

wmateurs, que la club Malette a plus

‘esoin d'exercice qu'un co'onel qu’

exerce à passer son temps dans les
iub3 aristocratiques de Londres, le
najestueuse.

. + +=
S'il faut en juger par le suceds blan

hi de dimanche dernier, cette équipe
-Épétera les prouesses des Athl/tiques

‘e Connie Mack, qui eurent peine et

nisère 4 gagner quelques joutes du
rant la dernière saison de halle au
camp.

. # +
Ou bien encore, on pourrait compa-

rer le Malette au Voltigeur, de la li-
gue Interprovinciale de baile. Beau-
coup de victoires promises, oui, beau- |
coup de victoires gagnées, non, mes-

sieurs, non. Malette et Pelletier sont
à plaindre.

» e ©

La différence cntre le Malette et le

Voitigeur, cependaiit, est que les Avia.
teurs ne pariaient pas de mazuma sur

leurs chances, tandis que Ma“ette a
toujours une vingtaine de kopecks à la

‘vain. Pardon, pas $20, mais $25.
s » =

Malette a toujours été heureuwr cf 1
luit rendre graces aux dieux d'un.

‘hose: c'est que ses $25 ne furent pa
rrffés rapidement.

En parlant de hockey, où nous rap

pelle que Pelle ne joue pus, il assom
me! !

n ® =
Dimun~he prochain, le EtreBrigite

rendra probablement visitée à l'Uni

rersité d'Ottawa. Une
fon l'attend.

chaude récep 
; bas! La rumeur veut qu'Edgar ait

: menacé de nous mettre en pièces pour
:1es bonnes paroles que nous avons pro

“none%es à son adresse avant hier soir

.  ..
| Au cas on on menaccgait des repré
'saliles, nous demandons d’attenlre w:
| peu, afin que nous puissions prendre
{une assurance contre les accidents
pour ne pas laisser nos vieux parents

{ sans consolation quand on nous aura
‘envoyé “ad patres”.

. # a.

; En attendant. nous altirons l'atten-
tion des amis sur le fait que Copper

p King a deécroché l'épreuve principale

a la Nouvelle Orléans, hier. 11 fut pi
loté par Robinson et remhoursa 9 à
10, 1 à 3.

4
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“Droit’’ fait bons scores,
mais se fait rosse1

Ecoutez amis, pcoutez l’histoire la
mentab'e de cette digne troupe qui e
l’honneur de nous représenter dans la
ligue de quilies des Imprimeurs. Ne
dites plus, loyaux Jecteurs, que no:
Habitants ne font pas leur devoir. Ils
le font messieurs, mais la guigne les
poursuit et il leur semb'e impossible
de décrocher une partie, même de
temps à autre. Hier soir, nos honnête:
rouleurs firent les cent pas contre lc
Grand-Tronc et, fait triste à raconter
ils s’en revinrent avec un blanchiseage
sur la couenne. C'est vraiment triste
et nous déclarons ici que le hasard est
injuste à notre égard. Lisez plutôt le:
scores empilés par le capitaine Pelle
tier et ses troupiers. Pelle lui-même
efit 619, avec une série de 176: Camille
Lussier fit tant et si bien qu'il acero
cha 533, avec une corde de 195; Oscar
Lemieux douscula les bouteilles pou:
507; Degagné s'Hllustra avec 506 et
W. Lemieux répliqua avec 483.
Les Troncs encaissèrent des scores

de 537, 614 et 586.
Encore une fois, amis, c’est malheu-

reux.
Les scores:

 

 

LE DROIT
Pelletier. . .174 169 176—519
W. Lemieux . . . .190 153 140-—482
Degagné. .166 172 168—506
Lussier. . . .195 156 182533
O. Lemieux. . . . .174 173 160—507

Total. 899 823 826 2518
GRAND-TRONC

Munroe. 191 213 184—588
landon. .137 154  177—487
Blow. . .183 201° 202--586
Corbett. . .176 158 128-462
McQuade. ..227 215 172—614

Total. 914 940 863 2737
Grand-Tronc gagne 3 séries.

Hull Canadien eut
sa première, hier

Les protégés d'Elouard Bou'ay
mieux connus sous le nom de Huli
Canadien. ont fait leurs débuts au Parc
Royal, hier soir. Le gérant Decosse à
raison de se féliciter du succès rem-
porté à l'occasion de ce démarrage. car
treise joueurs, répondant à l'appel des
togois, enGossérent l'uniforme.

gars se remu@reut durant une
Neure environ et tous puraissent en

  

—_ —I" ee ——

Herb Rhéaume. le sensationnel gar
ten de filnt: (tait an poste et son
“avaï: a émerveillé les centaines de

dele: qu: cat jur* filélit* aux”“Plen

reurs’’. Herb a l'oeil plus vif encore

‘ue lorsqu':! s'Hlustrait avec le Grand-
Pronc, dans Je cirque de la Cité, l'an
lernier. Il y avait encore sous les ur
nes, l'irrépressible Bert Lesage. dont
es talents versatiles en font une étoile
le la défense à l’attaque. Harry Gra-
velle, Donat Sauvageau. Goderre, Ham
Bertrand, Gratton, Tessier. Boyle,
Connelly et Girouard, l'enfant pro-
lige.
Les Huliois vont certainement faire

arler d'eux quand la course locale
uvrirs.

ls auront une autre sortie samedi,
le 8 à 9. -

trecrt

Club Malette

 

 

[i est vraiment regrettable que le
‘eporter sportif du “Droit” puise
lue'quefois ses arguments à des sour-

rues-unes de ses chroniques sportives
ont ma! rapportées. Il est vrai que

‘fquipe Malette fut vaincue, mais
our quelles raisons?
Si Monsieur... avait lui-même as-

sisté à la joute. i! aurait constaté avec
surprise que notre équipe n'avait que
1ix joueurs en uniforme, tandis qu'elle

zomprend quatorze joueurs. L'élément
de la victoire manquait done.
Pour consolider notre faible répli-

que, nous déclarons hautement
nous n'avons jamais craint les collé-
Rens et que devant le public d'Otta-
Wa NOUS sommes prêts à parier sur
nn3 chanees contre ‘UniversitA et que
cette fois le reporter du “Droit” y as-
siste en personne. afin qu'il puisse
concevoir avec étonnement que le gé-
rant du “Malette” est Monsieur Hee-
tor Malette et non Monsieur Edgar
Malette. Enfin nous déclarons n'avoir
jamais fait aucune gageure contre l’é-
quipe des Socrates, des Aristotes, des
Démosthène, des Cicérons, etc.

LE COMITE.

 

Au public d'Ottawa

 

Le club Malette a fait, hier soir, le
choix définitif de ses joueurs pour la
saison 1917-18. Ils sont comme suit:
M. A. Renaud. M. J. Girard, capitai-

ne M. N. Sauv;, CM. R. Charbonneau,
M. R. Meloche, M. E. Pelletier, M. E.
Raymond, M. L. Desjardins, M. F. Au-

Non. amis, le club Matetfe n'y sere

que ||

'

|
!

!

  

\LA LIGUE INTERNATIONALE
EST DANS UN DILEMME.-

L'OPINION DES MAGNATS

 

Quatre clubs du circuit Ba:row sont prêts à poursuivre,
leur course au championnat et trois sont en faveur de:
suspendre. — Montréal annonce qu'elle suivra l’opi-.
nion de la majorité, — Elle n’est pas très anxieuse de
poursuivre.— Toronto sera au poste quelles
les conditions. — Opérations diverses.

gerer

La ligue Internationale de balle au
camp est dans un dilemme. Elle tra :
verse actuellement la phase la plus?
critique de son exi-tence et il cet pres !
que impossihle de prédire à l'heure ac !
tuelle ce que feront les maguats lors suspendre. Nous sommes prêts à con-
‘te la réunion annuelle, le 12 février. !

Les opinions sont partagées au su

jet de la suspension du circuit. D'au

rait des torts incalculables au tspor

national; d'autres  semblent croire.

qu’ils ont assez fait sombrer de mazu
MA Sans poursuivre davantage.

OPINIONS GENERALES

Voici d’ailleurs brièvement les opi
nions des divers clubs à ce sujet: |

ditions.

PROVIDENCE. Les Grays seront
là si la “gue décide da jouer. mai:

rations au cours de la guerre.

NEWARK. — Jouer au baseball de:
toute facon. Ce serait une bien mau | mais, nous sommes préts a faire
vaise politique que de jeter l’énonge ,

T1 en résulterair pour la
jeu un grave préjudice.

BALTIMORE. —-
nationale peut être conduite sur

base de guerre, elle -ne devrait

tinuer.

ROCHESTER.

guerre. |

RICHMOND, - L'Internationale de ;

vrait suspendre, Eile a constammen'* ;

perdu de l'argent. Attendons que le

temps reviennent normaux.
BUFFALO. -

baseball, si elle est bien traitée.
MONTREAL. — Nous

ple de clubs, qui feront de

que dfsirera la majorite.

que soient

ligue et we

Si la ligue Inter-|

-- Rochester fera ce:

; sont d'avis ; AU {que fera la majorité, mais ,il n'est pas !
cuns sont d'avis que suspendre cause j auxieux de jouer avant la fin de

A moins que les af

|fairrs de notre club voient dans u ;
Toronto. -—Toronto est prêt à jouer, /tat plus satisfaisant, nous ne seron

au baseball. quelles que soient les con- ‘pas en condition d'exprimer une opi!
nion. Buffalo est une ville propice au ;

ne croyon-
nous préférerions suspendre les opé ; pas sage d'opérer dans les conditions

! présentes pour le bénéfire d'une cov

l'argent

i

une
pas

 

i

la ‘

!

ro {icmbrase, il faudra bien,

| moins, reconnaître qu’il est roi de
 

M. Alf. Renaud, M.
H. Malette.

Il se trouvait donc privé des servi

ces du vieux “Pelle”, Charbonneau |
Bertrand et aussi de Art. Gagné qu’
devaient prendre part à la joute

a

A. Brosseau et M."

l'Université.

Cubs Gladstone, Rival. National et
roublions pas la revanche contre UF-
niversité d'Ottawa.

EERE} MAGASIN A. E. REA, LIMITEE Slams.E MAGASIN A. KE. BEY, LIMITÉE.sy |

Au Magasin Rea

  

Royal Canadien en
route pour Pitts
 

Les Hubitants champions de
C de , gue locale. =ont en route pour les Jar |

dimanche dernier contre les élèves de , lins Duquesne, Pittsburg, où ils joue aux Habitants de
;ront une série de deux parties contre

L.e Malette lance done un di aus !les cogneurs de l'endroit. Les cham

 

qui vous aide

de ia courtoisie des employés,

emplettes d'ici à Noël.

leur irréprochable des marchendises.
prêt à vous servir et à vous servir comme il faut: Notez
bien aussi qu'il ne reste plus que 9 jours pour faire des

Tout le Monde à Ottawa se Prépare
pour Noel et c’est ici le Magasin

à préparé
C'est là le magasin de Noel idéal à tous les points de

vue; au point de vue de l'absndance de son stock,
point de vue de la perfection du service. au point de vue

au

au point de vus de la va-
Le magasin est

 

RS

UN
 

15 $18 $2

 

 

PALETOT NEUF
EST UN PRESENT QUE
TOUT HOMME DEVRAIT

SE FAIRE
Nous n'avons dans cet as-

sortiment que des paletots
d'une valeur reconnue, les

paletots en étoffes de haute
qualité, de bonne pesanteur.
des paletots d'une coupe
irréprochahle,
Nous avons  heancoup

d'ulsters, d’ulstéerettes et

de paletots tranchées pour
les hommes, ainsi que
des paletots genre simple
ct uni pour ceux qui n'en
portent pas d'autre sorte,
Offres magnifiques à

 

Cadeaux qu’un H
Voici des choses que le p

0 $22 $25

ommc apprécie
apa désire pour Noël, des

choses qu’il achèterait lui-même et qui lui seront une
9  epargne si on les lui achète comme présent.
Nm ROBES DE BAIN CHEMISES
IB Rohes en couverte chaude et Toutes les honues sortes.

; ‘0 Ws en couverte chaude « Dans des boites de fantaisie

épaisse, Couleurs  roeposantes 81.00 à $6.00
pour l’ocil.. .. $1.50 à 813.00  CRAVATES ’

||
‘es mal dirigées; par conséquent que:|

  bonne condition. clair. M. O. Béiand, M. D. Lamothe,

neaaaMeRe ce

7
‘

GANTS

$1.25 à $3.50

Voici quelques autres jolis
présents pour hones: pan
toufles, bijouterie, articles de
cuir, chaises longues, services
de fumeur sur pied, rasoirs de
sûreté, etc.

Boîtes de fantaisie. Vous
êtes certains de trouver chez
nous des cravates pour ron-
tenter les plus exigeants.
2Hc, 50c, 75c, $1,00, $1.60, $2.00
Habits de fumoir, $1.00 à

835.00.

ECHARPES
En soie ou en laine 60c à $3.60

1
 

$4.50 chacune.

$2.95. 

Nappes en pure toile irlandaise, 8x 8,

Couvertures en flanellette grise, 12 x 4,

-—Au rez-de-chaussée
 

$1.95---Marmi

du nombre de ces marmites d

renvoyer à la manufacture

l'achat qui ne doit pas être p
de la fermeture de vette v

liviblement sar le coupon,

 

Adresse...

COUPON ‘‘WEAR-EVER''
Pour que la manufacture ait une idée exacte

Ever’’, d'une capacité de six pintes, qui se ven-
dront à ce prix spécial, on nous a demandé de

nom de l'acheteur et son adresse, la date de

—

d’Aluminium
“Wear-Eve:”tes

‘aluminium ‘‘Wear-

ca coupon avee le.

lus tard que la «date
eute, le font écrit

— lui-même.
|

 

la li { ploit vraiment remarquable.

 

 

"EST maintenant le

meilleur temps de
C ckcisir vos jouets tan-

dis que l'assortiment est en-
eccre complet. —Au sous-sol

Un homme peut n’ètre rien au»

yeux du monde, mais si la Charit«

crocher le mazuma contre les étoile

de là-bas, ils auront accompli un ex

Nens aurions conseillé toutefoi.

s'être mis à l'oeuvr-

pour obtenir, si possible, une  jout

; ; ue {M | contre les Sons of Treland. dès la pre
pions aligneront leur équipe de l'a mière semaine de décembre
dernier, A l'exception de Maurice Bre (sauritit d're exactement quelle est Pi

not. Si les Royaux parviennent à dé tention de: amateurs sous ce rapport

On

  5

A VEpicerie Rea
VENTE DE VENDREDI

Cinq téléphones: Queen 5040

Sion cnnsilère Ia qualité, nos prix
peuvent subir l'enquête la plus minu-
tieuse.
Farine Five Roses, Purity ou Roval

Household, sae de 24 livres... 81,59
Sucre brun pale, où brun foncé, 10 H-

vires Lo . 956¢

Craïsse composée Domestic, purement

végétale, chaudière de 3 livres. . 83€
l'oudre d'oeufs, la boîte .L .. .. .. 250
Raisin épépine de la Culiforuie, paquet

de 7 livres LL 0 . 34e
Carinthe nettoyé, le paquet . 23¢
Ratsin de ta Californie, 2 paquets. 27€
Noix éeutées de choix, une demi li-

VIe, LL LL 21 11 41 LA 0 .. 36c
Nouvelle pâte d'amandes pour glaver,
une demi-livre, 35e: la livre... 60c

Coco filamenté, frais, la livre .. .. 28€
Essences assorties, 3 bouteilles ... 25c
Riz de Stam de choix, 3 livres... 29c
Tapioca Pearl de choix, 2 livres... 39c
Noix mélangées de choix, la livre.. 26c
lignes de choix pour cuire, 2 livres 240

Gélatine en poudre Jello, 3 paquets as-
SOTfIS LL 41 2 14 41 22 22 1.2 206

Fatmon rose de choix, 2 grandes boi-
tes. Lo. 0 LL 14 1 4e + 1.“586

Cerises rouges dans le sirop, Z  boi-
tes el 14 41 14 44 1 11 14 2. 450
Parine de maïs Post Toasties, 2 gran-
des boites. .. . 53c

Cerises rouges dans le sirop 2 hoites 46¢
Farine de maïs Gold Dust, à la pesée, 3

livres LL 21 22 22 14 21 14 12 21, 456
dambon fumd de choix, premier traîte-

ment (mild cure), 8 à 12 livres ehn-
can le jambon entier où la moitié

, seulement, Ia livre... .. .. .. .. 84c
1 Poudre à pâte Magie ou Ergo, boîte
& d'une livre. .... 290c

$1.29
a?

’

  

    

   

  
  
  

  

du

11

 
Sur réception de 75c, nous envoyons une livre do HEROS par la poste.

La St-Jacques Tobacco Packing Co., Ltée.
BUREAU CHEF: 812 rue Ontario, Maisonneuve, P. Q.

Téléphone: Lasalle 819
MANUFACTURE: St-Jacques, P.Q.
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et Réclamations
‘lectées au percentage partout.
; pouvons avoir votre argent.

PATINOIRE FRONTENAC

Située rue Water. Grande ouverture
de cette patinoire, jeudi soir, le 13 dé-
cembre à 8 heures p.m. avec fanfare.
Admission: 10 sous, Heure allouée pour
hockey à la saison ou à l'heure. L.
Lachance, Gérant. Tél. R. 2098.

— —

CE SOIR
-: à la :-

PATINOIRE

“RIVAL”
Patinage

DE

8: à 10: P. M.
FANFARE AU COMPLET

 

 

    
 

 

 

  

28, Beechwood, C)arkstown
Tél. Rideau 3941

Ferblantier-couvreur
_ Ouvrage général; couverture m
lique; réparation d’ustensiles de
ne; tuyauterie; installation de poêles
tuyaux, etc. ‘
Tuyau à vendre à la feuille.

RENE RICHARD, 1;
188 rue 8t-André. OÙ

Tél Rideau 202 87-9-17-1

Cheveux et Perrupes
Mesdames, Mesdemoiselles,
Je garantis qu’aves les peignures de

vos cheveux, je peux vous faire de ma-
ghifiques tresses pour 91.50, sous de
“Plus court délai.

Réparations de tous genres dans les
perruques. Eerire ou s'adresser à

FELIX CHEVALIER ’
178, Bt-Bédempteur Hull. Ta. Q. 707
LL 87-7-17-19rss

Bois et Charbon à Vendre
Nous pouvous vous livrer dn bels

vert (green blocks) dans un court dé-
lai. $2.00 la charge dans is basse-ville.

#08 DOLAN, 135, rueOhapel
Tél. Rideau 1908

34-7-17-3m
EE——————r————————

La Cie Gauthier, Ltée
Entrepreneurs de pompes funè-

bres et Embaumeurs
Service d’ambulance et voitures

privées

20-8-17-29

Mme de La Mirande
Dermatologiste Brevetée

Poils follets, signes et verrues enlevés
à l'aiguille électrique

256 rue Bank. Tél. Queen 5646
8-10-17-3m
—

J.B. Arial
Perblantier, Plombier

Couvreur

Installation d’appareils de
chauffage

160, rue Water, Ottawa
Tél Rideau 1216

25-9-17-3
ES

CARTES PROFESSIONNELLES

 

   EE ES

  

 

Dr J. Lorenzo Lamy

 
 

La fanfarc ne peut venir avant Médecin-Ohirurgien {

8 h. 30.—C'est unc exception pour Heures de consultation: 2 & 4 pam.
ce soir. et 729 pm.

169 RUE ST-PATRICR. Tél, BR. 3880
i - - : 8-10-17-3m5

eT =  — mr———r——
Nous avons un grand choix

! de cadeaux nouveuuvx et prati

| ques pour tous les membres de
le dineille. Apportez-nous vo-
tre liste de cadeaux et vous

Verve connie nous pouvons In

repli avec fucilité et à peu
de frais. dei. i

JRdester |
Téléphone Ridean 3536 |   
 

 

 

 

 

   
i ROULEAUX DE MUSIQUE Q.

R. S. JOUES A LA MAIN

Tous joués à la main par des artis.

tes nécomplis. cos rouleaux joues sur

n'importe quel pinno-automatique de

=< notes, donnent l'illusion d’un mor:
cean joué à In main.

Venez vous en faire jouer un.

|] ( . JINDSAYrox N

189 SPARKS ST. 05726.
ed’P/E

 

 

CAKTES D'AFFAIRES

N. Poirier & Fils
Entrepreneurs-Généraux

193, rue Cathcart - - Ottawa

Tél. Rideau 2011
28-8-17-4

———_—_

COLLECTIONS
Salaire, Lover, Billets, Jugements

de toute nature‘ col
Nous

Agence
Mercantile Vanier, Dept. ¢‘H'’, 15 St.
Jacques, Montréal. 9-10-17-6m

 

 — - > = ES

Nouvelle Compagnie Electrique
OMER COUSINEAU, Gérant. -

Tél. R. 1539. 286 rue Dalhouste
Ne manquez pas de voir arriver le

Bonhomme Noël, samedi le 16 dé-
cembre a 11.40 heures par le Grand
Tronc. A tous les enfants qui vien-
dront à sa rencontre ainsi qu'à ceux
qui se rendront à notre magasin, nous
donnerons un jolf ballon comme ca-
deau.

 

OUI. NOUS ACHETONS |!
Nous sommes toujours prêts à

acheter toutes quantités d’oeufs frais,
beurre, pois, fèves, miel, volaille vi-
vante ou apprêtée.
Nous payons les plus hauts prix tels

que cotés sur le marché.

Gunn, Langlois et Cie, Limitée
105 rue St-Paul-Est
MONTREAL, P. Q

2-10-17-3m

TELEPHONE: R.1043
PHARMACIE AUBIN
DR A. J. AUBIN, Prop.

Résidence et Bureau: 68 Daly

Tél RB. 2631 17-8-17-+

 

CUNNINGHAM
viz QUALITE

Boulanger et Confisenr

Dr R. Chevrier
168 AVENUE DALY

Spécialité: Chirurgie Abdominale
Heures de bureau: 2 à 4 pu,

Tél. Rideau 796 3-10-17-3m

beeae_]

Dr Ernest Couture
Médecin-Chirurgien

T6L RB. 2041 8591, rue St-Patrice

A Hull: T6L Queen 4294

8-11-17-8

 

Dr Gaston Morin
Des Hôpitaux de Paris, Londres, Vienne

et New-York
Spécialités: Yeux, Oreilles, Nez, Gorge.

Consultations: A Ottawa, 1 à 5 pm,
tous les jours, 7 à 8 p.m., mardi, mer-
credi, vendredi et samedi. A Hull, 8 à 9
p-m., lundi et jeudi.

105, RUE RIDEAU, OTTAWA
Tél. Rideau 849. 27-8-17-3

EEE —

Dr J. T. COUPAL
Chirurgien-dentiste

307, rue Dalhousie - - Ottawa
APPARTEMENTS GAULIN

Téléphone: Rideau 2906

1-11-16-18

 

  

 

  

 

Alfred E. Lussier
AVOCAT, NOTAIRE PUBLIC

Commissaire pour l’Ontario et Québes
Argent à prêter

Edifice Matthews, 91 rue RBIDBAU
Angle de la rue Mosgrove, Ottawa.
TéL Rideau 756. Grove §1108m

Aug. Lemieux, C.R.
Avocat pour Ontario et Québec"

30, rue Rideau Ottawa, Ont,

Tél. Rideau 2717. 9-11-16-18

Belcourt, Ritchie, Chevrier
& Leduc

Avocats, Procureurs et Notaires
pour Ontario

Belcourt, Chevrier & Ledue
Awocats pour Québec
ARGENT A PRETEBR

Edifice Banque Nationale, Ottawa, Ont
Tél. Queen 6503-504

9-11-16-19
———2—_emees ——EEE

Séguin & Sauvé
Buocenseurs du Vinrent et 84
MoAVOCATS et NOT

   

Argent à prêter :

Etude: 18 RUE RIDEAU, Edifice de
La Banque Nationale. Td. Q. 12190

1-11-16-19

Téléphone Queca 5620

J. Noël Beauchamp, B.C.
AVOCAT ET PROCUREUR

163, rue Principale Ru, Qné
87-7-17-00

Emile Rochon

Professeur de plane à 1'Univessitd
c’Ottauws 114

300, rue Nelson. Tél. Mid. 080

. TEL. KID. 1858
ou — 1861

28-5173m

oe

26-3-17-t0 —
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! Chinois 12 mes, les dommages sont de $13,509.06

NOUVELLES DE HULL it: eedBGres pee 9 les compugnies d'assurances sont de CRESO-PHATES |

Ew | quissesLT 7 12.074,06 vt lesportes suns assuran-, LE TONIQUE DES POUMONS
Autricoiens. gv ont de $3,565-00 moins Mevées, L'action tonique et antiseptique ct In qualité de médi-

LA POPULATION DE HULL Allemands... 5 AU PARC ROYAL cament d'épargne du Vin Morin sont précieuses dans

Voici les chiffres officiels du der- | Holandais. .. 4. Vendredi, le 14 courant, il y aura toutes les maladies affuiblisantes et déprimantes;
nier foensement: 927 Russes... _ 2 au Pare Royal, une grande partie dé emies, Bronchites, Cat thes, Grippes

Quartier evr see eee ar Total 275 499 {patinage organisée par la fanfare du et Tuberculose
° OH Pe ee ae ed ee hy | : cocoon ns EEE 1 TOème régiment de Hull, La musique : : : yf !
“ 3... . 2,759 ont ; . Les Pilules Cardinales dw Dr. Ed. Morin guérissent
. ° pre me es en Sd OS sera fournie par lu fanfare au complet, PA .
5 JA. veer ee 10 ee SÔTE. SERVICE DES INCENDIES {qui donnera un programme élaboré l’Anémie, la Chlorose et la Neurasthénie. 3

Wr : 3.598 Sutistiques du servicedos incendies | de belles valses ot de marches entrai- EN VENTE PARTOUT
Dee vier 240 eee oo. D211 | vOur les premiers is de l'année | nantes, sous la direction de sun chef, St cy sas

~Z_ 11917, comparés aux 11 premiers mois | M. PontBriand. Entrée, 25 sous. Dr. Ed. Morin & Cie, Limitée, Québec, P. Q.
Total. . + . . + +... + 25422 ; de l’année 1916: | ;

Ces chiffres indiquent que la popu-,
lation de notre ville augmente régu-
lièrement. Voici maintenant les chit-

fres par nationalités. Ce tableau est

aussi très instructif:
Canadiens-français. . . . . . 298857
Anglais, Irlandais, Feogsais. 1238
Polonais. . . . . . . . + 2 = 84
Itghens.. patpe 0e se 10802 21 7 M
A st ro . 23
Hébreux... LL. 19

+
a

e
e
e

GASTORIA
Pour Bébés et Enfants.

Les Mères Savent Que

le Véritable Castoria

Porte
Toujours la
Signature

 

    

 

   

Usage
Bepuis Au

Deia De 30 Ans
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avenue Laurier Hull, teléphone Queen!

rtme tn me nm85 cnnsme 0] 40-2150, 216-15,

Voitures de livraison (transfer :
Je tous genres. S’adresser à Sa- $100 zera donnée en prix. I y
muel Clément, 133 rue St-Jacques, aura six prix d'entrée. Outre les

Téléphone Queen 3051, 21:3-G prix de cette soirée, il y aura deux ! _

     
     

  
  
       

 

|

 À L'HOTEL DEVILLE
Ce soir, jeudi, à 8.30 heures, dans la salle

de l'Hôtel de Ville, aura lieu une assemblée de tous

     » a les libéraux du comté de Hull.

Grande assemblée libérale a
l’hôtel-de-ville de Hull vendredi
soir le 14 décembre à 8 heures, en
faveur de M. Joseph Caron, candi-
dat du gouvernement Gouin dans
la présente élection partielle pour
la législature de Québec.

Les orateurs suivants accompa-
gneront M. Caron: L'hon. Jérémie
Décarie, Secrétaire Provincial, i 0 a |
E. B. Devlin, M.P., Dr J. E. Fon- -
taine, M.P., H. A. Fortier, M.P,, :
notaire Bertrand, Roméo Lafond, |

i

|

i

Plusieurs questions y seront discutées entre

autres, celle du choix d’un candidatlibéral officiel

comme porte-étendard du parti libéral dans la pro-

chaine élection pour la législature provinciale.

 

 

président de l’Association Libéra- , 20.0" Nox +Dee Hull. Wilfrid Gauvreau, ave. | L'Anémie et la Faiblesse ouvrentla porte
  

 

 

 

   

 

    

 

: + +

cat, et autres. 216.2 au microbe de la Consomption
C'est pourquoiles personnes anémiques,faibles et sujettes aux |

Fausses ularmes. . , ... 5 affections des voies respiratoires doivent renfurcir ces orgunes et i

Dommages. .$25.291 69 accumuler une réserve d'énergie afin de pouvoir lutter avec avan-

Assurances. . . . -190,800 00 tage et chances de vaincre. | Dans tous ces cas là les médecins

Dommages aux ass . 28,536 69 prescrivent le

Dommages sans ass. 1.755 00
    

 

Comparaison avec les 11 premiers

mois de 1916: 12 appels de plus, 4 faux

de plus, méme nombre de fausses alar-

 

VIN MORIN

  

   

 

 
1916.

Appel. . . LL Le 157

Feux... 122 222 ee 38
, Fausses alarmes. 0 LL 6
Dommages. 521,782 63

. 36,800 00
16,463 62

Azsurances, ...

Dommages aux ass.
: Dommages sans (les. 5,320 00
' : 1917.
Appels... LL eee 149

Feux... ... ... 222 444 2e 42

  

      
 

   
 

  
  

   
  

 

    
   
 

 

PERSONNEL ;
Mme Jules Chauvin, qui a subi une

opération récemment. à Vhopital du !
Sacré-Coeur, est retournée à Mont- r J

| réal. | a

BOIS A VENDRE | POUR LES ENFANTS

Bois franc à vendre, coup de lon- Emplovez le toujours, «ur il est bien supérieur à tous les autres sirops pour.

sommeil, dentition, contre coliques, et pour tous les besoins des bébés et enfants.

 

 

 

 
   

     

    

 

gueur. Prix, le voyage simpie, pour ,
"Hull, $3.50; pour Ottawa, $4.00. ; En vente partout:
' S'adresser à H, Dupuis et Fils, 273 DÉPOT: 309 RUE SAINT DENIS MONTREAL

"|

DIMANCHE PROCHAIN | beaux prix pour les gagnants du
Grande partie de cartes a la sal. | plus grand nombre de parties de

AVIS f le St-Rédempteur, la sixiéme et {la série: $10 pour les messieurs et

)!l dernière de la série. La somme de $10 pour les dames.

Veudredi soir à la salle Thibault, !
SS rue Main, Mull. sera disputée

"777 une joûte de pool entre MM. A."

; |
Ne te contente pas des apparen- | AVEZ-VOUS

ces et ue te paie pus de mots. |

oo

~

mrs agp Tn

LES AVLIATEURS

| survolé Vaérodrome de Costacket
JOUTE DE POOL | les quais de Bruges.

| tonnes d'explosifs.

 

ELECTRICITE

   

, Londres, 13.—Au cours de la nuit
de lundi, des aviateurs anglais ont

et

113 unt jeté des

 

Ain a rosiers .
Miron et T. Desrosiers pour uni peur 1s%clairage. le cnauffage, la eut
enjeu de $100. La partie sera de gine, le repassage, ete.
200 boules et commencera à Bh.30. Ce que 1’argent pout acheter do

17.3. mieux au plus bas prix.

Hull Electric Company
117. rue Principale, Anll Tél. Q. 197A

UN PHONOGRAPHR?

 

Aux Electeurs « Comté«Russell
On a dit publiquement pour tourner les électeurs contre

moi, que je suis resté au Canada quand je devrais être au
front, sur la ligne de feu.

Je suis trop connu dans le comté de Russell pour ne pas
répondre à une telle insinuation. Au début de la guerre,
j'ai offert mes services au ministre de la Milice pour aller
au front avec mon régiment; on m'a refusé. Plus tard j'ai
tenté de m'enrêler dans le huitième régiment des Fusilliers
à Cheval, et de nouveau on m'a refusé, parce que j'étais un
hommed'affaires et que je remplissais mon devoir en tenant
une des industries du Canada en activité.

Non satisfait de ce double refus, j'ai demandé la per-
mission de recruter une batterie d'artillerie dans les comtés
de Prescott et de Russell; une troisième fois on m'a refusé-

La principale raison pour laquelle on m'a refusé le pri-
vilège d'aller au front, c’est que j'étais plus utile en restant
au Canada et en fournissant du travail à plus de cent hom-
mes, tous Canadiens français, qu'en fermant boutique pour
aller combattre.

Il y a eu un anl'hiver dernier, quand l'ouvrage. à Cas-
selman, était très rare, nous avons maintenu notre moulin en
activité tout l'hiver, à la demande de Canadiens français
éminents, et nous avons mis nos marchandises en entrepôt,
au prix de déptnses considérables, afin de procurer à nos
hommes leur pain quotidien.

On a dit aussi que j'avais remis ma commission d’offi-
cier de la milice Je suis fier de dire que je n’ai pas démis-
sionné et que je suis toujours à la disposition de mes offi-
ciers supérieurs.

Espérant que l'exposé clair et précis de ces faits répon-
dra victorieusement aux pauvres arguments de ceux qui
cherchent à miner ma réputation auprès de mes amis, je puis
vous assurer qu'ayant fait mon devoir ici, je l'accomplirai
de même à la Chambre des Communes si votre appui que je
sollicite me donne la victoire.

Bien à vous,

DUNCAN C. MERKLEY,

Candidat dans Russell,
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Les gros interets sont ligués pour ruiner le pays.

Les politiciens impérialistes sont unis pour di-

viser le Canada.

Les “restants” des deux partis se donnent la

main pour tuer le patriotisme canadien.

Electeurs d’Ottawa, I'espoir du Canada est dans

I'election de SIR WILFRID LAURIER et de

ses candidats.
 

HAL. B. McGIVERIN

ER et McGIVERIN
COMITE LIBERAL, OTTAWA
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NOUVEAU CREDIT
 

Londres, 1%. — M. Bonar Law, chan- Par jour au-delà des estimés.
celier de l'Echiquier, en demundaut aux
Communes un vote de crédits de 530. tion à été notre campagne
000,000 Je livres sterling, dit qu’il d’aviation.
avait pensé que la somme de 400000, regain d'activité sur tous les fronts, en
v#U deu livres votée le 30 octobre der- France, en Palestine et en Mésopota-
Dier, aurait été suffisante pour couvrir mie. Quant à l'argent placé en Russie,’
les dépenses du pays jusqu'au 9 jan- le «haucelier se dit très confiant que

Cette nouvelle somme l'Angleterre ue le perdra pas, ear, tot B. Thompson, directeur de la misifonvier prochain,

Co on
novembre a été de 3,974,000 do livres des autres pays, devrn reconnnitre Jes bassadeur américain, Walter H. Page, après Ix mise en vigueur de la présene loi, I-ver dex fonds pour une oeuvre semblable de Voffice divin daus un lieu cvousacré au
ce aui est environ un million de livres: dettes. contractées par

ineuts qui l'ont précédé,
L'une des causes de cette augmenta-, .

intensive
Les autres causes sont le LA RUSSIE HORS

 

DE LA GUERRE

 

votée par le parlement porte les dépen ou tard, un gouvernement responsable de la Croix Rouge américaine en Run-
ses de l’année dernière à 2 rnilliards et et stulile seru établi dans ce pays

Lan dépense moyenue de chaque “lors ce gouvernement, s’il veut que la’ Etats-Unis où 11 fera un rapport fm-
jour durant les mois d'octobre et de Russie se développe avec l'assistance portant.

demi.
et nié, eat arrivé lei. 11 se rend aux

I est ullé, hier, chez l'am-
2

les gouverne.

Londre-, 1:.—Le colonel William’

eam aes me Gm - -
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€ ; +, gs y ft «yhut nour objet, vu entre WALES ODIO. es orvnnisant un bazar, une verts, une fèta calté publie.
Le colonel a dit 4 Pambassadeu le rocjager la saouffrauce ot là misère, de où exposition. où par d'autres moyens ana. La loi à été sanctionnée le 20 septembreque la Russie est définitivement HOrS |rocurer des secours ot «d'apte tuer quelque lornes, à moins que RAR TITid HN TAINi

de la guerre; mals il ajoute que le curiort wux victimes de la gussre wx mali (a) l'oeuvre de secours ne soit eivmpl'e sutunt qu'il ae rapporte à l'inscription, s'sp-
pays n’est pas aussi dézorganisé qu'on taires et soldats revenns au yaÿi a leurs de l'inne ription où Le SOI. inscrite plique nux oeuvres de secours pour les Vic
le croit à l'étr . Arn Hee et à ceux dont ils sont les soutiens. vonformément à la présente fi, ct. times de la guerre en date dn 20 dévembre

’ ranger. ou de réaliser d'autres fins charitsh as se (Lb) l'approbation par éetit dn comité 1917, Après cette date les collections faites,
1ay ocrtunt à la guerre enropéenne. la que
tion «e savoir ai Une Oeuvre RSL UNE CGeUVre
d« sévours pour les victimes de lu guerre

LOI DES SECOURS DB GUERRE, 1817 bait être décidée en dernier ressort par le
irs i lation su num de ce corps }Département du Secretaire d'Etat du Canada,  '!*“tre. ; ladite appro gales.

» Secrets La loc décrète aussi: mi ; mi ; administratif: ; . LL | Des règlements et des renseignements sur
15 loi des secours «te guerre, 1017, détinit (15 di est interdit de solliciter du qatilie et auiconque en reint vuelque disposition du l'inseription peuvent etre eblevus du sujtaat
Omres de po ur pour les victimes du ls ‘les dons ou, souxeriptions en argent vu 01 présent article, est coupable d'une contra- gné ; *
“werre'" comme suit: tous fonds. institution Uätire. au érotit d'une dersre de recurs vention à ls présente loi. , . ; THOMAS MULVEY. ;
vu ussociativn autre qu'une église où que pour les victimes de ln guerre ted que cb (2) Le présent article ne s'applique à Sous secrétaite d'Utut.

st Atwec du Salut, étblis soit avant, soit: haut définie, où de prélever an tettre de bre © aucung collecte fuite pendant la célébration OUnva, 4% décembre 1617

axdeatif ou autre corps administratit autrement que par des oeuvres de wecours
de l'oeuvre de secours n'ait été ob- inscrites, par souscriptions. dons. bazar
tenue, soit directement, soit d'une fêtes, expositioue ou par d'autres moe |
nersonne dûment autorisée à accorder analogues de prélever de l'argent, sunt alle i

 

 

  
  
  

 

  

La vente la plus importante de
la saison. Vente de Man-

9 °

teaux d’Hiver pour Dames
Tous des manteaux pris dans les assorti-

ments réguliers du magasin Freiman, ainsi que
de: manteaux tout neufs qui viennent d’arriver
d’une fabrique de premier ordre, Créations les
plus charmantes de la saison, coupe et exécution
irréprochables, Ou ne peat trouver de ees man-
teaux pour les prix réguliers aujourdhui. Tou-
tes les couleurs en vogue, V compris le noir, Ve-
lours, chinchilla, whitnev, peluche, drap castor,
tweed. Magnifique doublure, C'est un magnifi-
que assortiment de manteaux qui s'offre à votre
choix. Toutes grandeurs dans
Valeurs régulières jusqu'à +40,00,
Prix spécial... Ce

assortment.

$25.00

Manteaux de Phoque Electrique
Voici une offre exceptionnelle, Nous doutons fort

nousGHE NOUS puissions aujourdhui proeurer
manteaux en gros au prix que nous demandons. Ces . AT ze)
manteaux sont faits avec des peaux de haute qualité. Ns (9 AL

sestions Pr:
SOYEZ VOTRE PROPRE BONHOMME DE ‘NOEL

Achetez-vous une robe, un manteau de drap ou un manteau de fourrure pour Noel. Nous avonsun

merveilleux assortiment de ces vêtements ; on ne peut trouver de semblables aillieurs au même prix. N’at-

tendez pas d’en recevoir un comme cadeau. | : ;

trop tard. Venez maintenantet profitez des cffres merveilleusement économiques de la vente de vendredi

a

itiques pour    
Vous vous trouverez peut-être désappointées et alors 1l sera

-

Tw An | i 3

Elégants Manteaux d'Hiver Robes de Dames "RAS
Drap blanket, whitney, tweed, mélanges.

des plus agréables, Genre ample où

ont une ceinture complètes gran

ches de fantaisie. Toutes grandeurs de 16 4041,

… $8.95-

Prix très spéetal LL

Manteaux d’Hiver

pour Dames et

Demoiselles
Nouveaux manteaux d'hiver

ct demoiselles, Chinehilla, drap frisé,

blanket, tweed, mélanges de diver

agréables à l'oeil. Grand collet rond, garni de

velours où de pareil, parements

gantes poches, boueles

Prix spécial 1...
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ces \ ce 7

et boutons.

Superbe assortiment de gilets-tricot pour dates, en Line unde où hros- CAE 35 fa

Ces Cegilets sont très présetitables came Cadeaux; ils sont très prati- SHOPPING

ques coume vetement Vert, BA Fag
blane, copenhague, bleu-pâle, ete. Toutes LA2 E

rrandeurs- Valeurs régulières jusqu’à Lt.

$12.00, Prix “péetal . LoL $5 95 OTR

LL LL 20 Cr _ . AY wy

Magnifiques Robes pour Dames
lécheuitillons et nonveawx modèles pris darts nos stocks

Couleurs

vmi-ajusté; il yen aqui

I collet, po-

  

de sport.

Fendi:

Slyles et couleurs à la toute dernière muode. Ordinairement il and
payer ces robes an prix beauconp plus levee Toutes les fermes qui
en acheteront une auront La satisfaction d'avotr fait ur: achat des plu

pour dantes cconomiques, laffetas, erèpe de Chitre, velours, serge, copenhague.

$12.50Pour demoiselles de 16 ans et pour dudnes messirant jus-

qu'à A1 de poitrine, Prix spécial vendredi
drap

SCS Nees

Robes Dernier Cri
Assortiment très beau et très complet de robes

larees, élé-

Unportées en erèpe de Chine, taffetas, serge tout lai $12.50

Gilets-ti icot de Sport
pour Dames

Bel assortiment de robes+ serge, popeline, soie
1nessaline, soie, velours corduroy, Gent®s matelot, ma-
tinde, corsage Bouffant, ceinture ajustée, Grand vol et

ne, Velours, ete. Genres drapé et boléro avec garni

bites approprttes Les tout derniers modèles. Toutes

grandeurs. Toutes les nuances les plus nouvelles.

$15.00

Jupons de Taffetas

Valeurs régulières quequ'à $25.00,

FAX trés spéeial LL.

   

 

Grand collet, pavements farges; 45 ponees de long, hon-
ne doublure. Ces manteaux sont d’un style très sobre:
vous n'aurez certainement pas à les remodeler à cha-

   

diversoynements de brandybourg (brah), Brun. vert, ‘a ‘
bleu-marin, noit, bleu roval. marron. Toutes grandeurs, D
Valeurs régulières jusqu'à $10.00, * $5 95 pour Lames
IE NE . . 0 ,Prix trosspleidooo ° 100 jupons de soie taffcias. Vert.

bleu-marin, rese, vert-Nil. rouge ten
° ° dre, hleu-pâale, mauve, pourpre. Gen-

Blouses de Soie Japonaise re tailleur Froncé et garni de volants => en
Valeurs régulières jusqu'à 3 95, vs

Blous> de spie Japonaise, él>gantes et ST.90, Prix spéciz! 1. . L B Il di |
durables, genre, fichu et taideur, garni . -C u etl uoti 12 |
ture de picots et bordures de fine den- Ou; les gons d'ezpérience nous conseillent de f

|telle. Grandenrs: 35 à 44 Prix

spéctal vendreds 85c Spencers
même date. Et

faire de borne heure nos emplettes de Noël. Nosassortiments de marc :Plus complets que par les années passées à In

handises de vacances sont

n'oublicz pas gne vous devez |!
que saison.
Prix spécial 1111224220

*

 

Nouvelles Offres Spéciales

de Freiman
Venez de bonne

choix est plus varie.
heure tandis

Tete.

Prix régulier: $i25.00,

crelan,

queue, Prix régulier

HÉreouux ….1 . .
tiv LEX

Parures en Rat Musqué
Pelleterie bonn + et durable: Manchon melon où oreiller.

5 intérieur très chaud. Tours de cou genre eros. garniture

Pete ou queue, boutons de phoque, Prix op Hal, $12 50
e

1 deny moreeaus

que le

Choisissez Vos ea-

deaux pour les tout-petits et faites-vous

tes livrer à domicile quand vous le dési-

En opessum américain d'excellente quaiité. 1

Etole animal faite avec deux peaux, garniture tête ef

: 825,00. Prix spécial, les $18 45

Ce ee ae .

 

1, re pe

Pianos-Jouets
Fini acajou, ferme droite, devant à ornements

lithograpbiés, vhavier biane.
Prix rogulier: $25 Prix epéeial

Prix régulier: 2.00 Prix spécial

Prix régulier: 81,50. Prix péial

DEEN Fr

$2.25
$1.50

85c

Petits oursons de hele qualité, en peluche mo-
hair, brun cannelle; yeux de verre, membres et tete
niticulés.

 

     
3 Traineaux

Prix régulier: #2.50. i

Prix régulier: $2.50. Prix sapéciab .. …. ’$1.75
Piix régulier: $105. Prix spécial ….

Prix régulier: #1,40,

$99.00

Parures en Opossum Naturel
Manchon

Ÿ j
J { : a lez-nous, ee endant, de vous conseiller re ee ‘ ve

Le Royaume f il LR ants utiles rein es le “iosez ne donnez que des
4 78 à Ji FA presents utiles ou neeessaires, an lien de ne donner que des

Jouets

Siège rouge, lisses fini naturel

avee deux trous pour passer les

nains, fers ronds de cing-sixième

de pouce. Diverses grandeurs:

Prix régulier: $1.05,
Prix <péeialsL 11214000 85c

Paix régulier: 900,
Paix spécial LL. 50c

Prix régulier: 45e,
Prix spécial. 11200 30c

“ Teddy

Bears ”

Prix spécial .. .$2.00p.. +

- $1.20 !
: $1.00

Prix spécial ..

 

penser « vos amis à l’occasion de Noël. C'est un

°
e

çÇ d N

oY
Chemises e uit en

poaisir Lue de faire ses enmplettes de Noël de"Te heure: ou à meilleur choix et l'on a aussi |!

Flanellette pour Enfants pour
plusde semps pour choisir. Il y a déja un grand

|

nombre de personne: i à É à(hentises de nuit en flanellette donee et leurs achats. “Nosmagasine sontping amousseuse, genre Mother Hubbard. Pour Dis, Jes auartiersgénéraux reconnusdesait |
enfants de * à 12 ans. Blane seule- 19 ames ! fande Noël. Il n’y à plus que onze jours pourfitsde 2i Zan Slane seule Cc

! re Vos emplettos, et les trois ou quatre der- .n.ers jours, il y aura une telle cohue d'acheteurs
sa ER à . . que ‘es employés seront littéralement encombrésln étoffes tout laine. nuances unies où G'ouvrage. Tous ceux qui le peuvent devraient

rayées, Brun, gris, noir. Grandeurs moyen. ||| fire leurs emplettes aussitôt qu’ils en auront le
I ,‘ Oc nes et au-dessus de la moyenne, 85 | faisors neeles offres spéciales que nous

Prix très spéelal vendredi. LL. C :

~ a \ Pour leS Gar ons

The -- - ‘ITER
er id ; %

À 5
E ; Cette année il'est plus que jamais difficile de choisir l'article le
3 A & plus convenable pour faire uni cadeau à un tel ou à un autre. Permet-

 + +

æ. ZN 3Fan

7 STD] ,
; è Ne
; 4

   

  

   

choses
axréables à l’oeil durant quelques jours. Rien n'est plus utile ni plus

æ _ j ve eue ; LR) 1 1 vO » > , . .CE Hécessaire auele vétement. l n hon completou hon paletot fait un
F4 + prosent de Noël idéal, qui est sûr d'être apprécié. C’est aussi nn pré-

sent qui rappelle constamment le souvenir du donateur.

A
N

F
y
,

groupé pour vendre à un seul prix
Variété presque infinie de genres et Complets en tweed gris
de conbeurs. Chacun de ces paletots re |

genre dos

PRen Paletots pour Complets
1 fb 14gGarconnets Norfolk pour
5 ] i i} i C'est la fine fleur de nos meillen G

ii 5 ; | ves marchandises que nous avons arcons H

;        pike, ee qui eat le genre le plus popu- 8
3 est de tonte première quai oi laire à l'heure aetuelle. Is sont trs
: . ob pages . To ter *«li- . - “oq.

a tranchées, dos plissé on uister aurablos en même temps qu'élégant- ;
' naire. Venez faire votre choix de :

Pour garconnets et jeunes de Sap 202 ! =~ ) gens de Sa [A

17 ans. Valeur 1 “ulière: $5 05 pr

55.50, Vendredi. =

Complets en Velours
Cordé pour Garçonnets

Très jolis complets, genre Tompy Tucker, plis cade

Beun, bleu, gris- Pour gareonnets de 3 à 10 ans. Asssortimuen*
exeeptionnelement bon de complets dont chacun est un pr.
sent idéal pour un garçonnet, 11, sont plus ehauds «ot
beanreup meñileurs que la plupart des tweeds, $4 48

» Eu

bonne heure car ils se vendront ra-

pidement, vu leur prix exceptionnel-
lement avantageux. Valeur régu-

fire: s5500.Vondrti 9,95

Q. Treiman
Ottawa

RUES RTDEAU RT MNRGROVE
Tel. Rideau 1700 Prix régulier: $6.50. Vendredi .  ..

€PE 3 Ce



 
 

 

 
 

Page(s) manquante(s) 
ou non-numérisée(s) 

 
 

 
Veuillez vous informer auprès du personnel de BAnQ 

en utilisant le formulaire de référence à distance, qui se trouve en ligne : 
 

https://www.banq.qc.ca/formulaires/formulaire_reference/index.html 
 

ou par téléphone 1-800-363-9028 

 

 

 

 

 

https://www.banq.qc.ca/formulaires/formulaire_reference/index.html
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ESTOMAC SOULAGE !
PAS D’INDIGESTION,

GAZ, AIGREUR-
DIAPEPSINE DE PAPE

 

Observez! en cinq minutes, vou
aurez l'estoma cbien.

 

Vous ne voulez pas dun remède ler
quand vous n'avez pas le'stoinaec bie
-—nl un remède incertain-- ni un ri
mède nuisible —l’estomac est trop pr
cleux; il ne faut pas lui nuire ave
de vilaines drogues.

La Diapepsine de Pape est reconnue
pour soulager promptement, ne pa
nuire, son action que ne manque j
mais de régler les estomacs malades
aigres et gazeux. Ses millions de gué-
risons d'indigestion, de dyspepsie et
d'autres dérangements d'estomac:
l'ont rendue universellement célèbre.
Gardez à la matson ce parfait doc.

teur de I'estomac—tenez-lp à portée
avezen une grosse hoîte de cinquant»
cents dans toute pharmacie, et, «i
quelqu'un mange quelque chose qu.
ne lui va pas, si ce qu'on mange tom
be comme du plomb, fermente, sûrit
et forme des gaz, cause des maux d-
tête, de l'étourdissement et des nau
sèes, des éructations d'acide et d-
nourriture non fermentée-—rappele!-
vous que sitôt que la Diapepsine
Pape vient en contact avec l'estomac
tous crs ernbarras disparaissent. Sa
promutitude, sa sûreté et” son aisun
ce à venir à bout du pire dérange
ment de l'estomac est une révélatio*
pour ceux qui lessaient. T.

=

ETES-VOUS AU NOMBRE DE CEUX QUI N'ONT PAS
REPONDU A L'APPEL?

   

 

QUE LA VERITE

Nous n’étalons pas ces complets dans nos vitrines, car nous avons besoin de
cet espace pour notre marchandise de Noel. Venez les essayer; vous apprécie-

LE DROIT, JEUDI 13 DECEMBRE1917 oT 7
!
| BARBIER qd exp ience immédintement,! MANTEAU avee doublure en rat mus- PORTE-MONNAIE :onteuant $9.09 |

S'adreiver à Joseph Ouellette, angle qué et collet en vison (pour dame) perdu samedi sur le marché. Retour |

DESASTRE EN ALLEMAGNE

      
    

      

    

  

      

    

   

  

——— des rues St André et King Edward ou Grandeur: 26. $55.00. S'adresser A ner a 86 Besserer. 2143 |
ls ap o._2” © vo + . : « ‘ an meme 22e ze ee el =

Londres, 14 La nouvelle recue ii! léphouer R. 2057, _ “146 296 Creighton. 216-3 ; SACUCHE en argent avec longue chai
le 22 novembre, Vient d'être “oufirmée. UN JEUNE HOMME de 15 à 17 uns : He hesduo tr ‘une Dahousle,le12 “ ’ : ”Une des plus irportantes fabrigues def Pour conduire nu cheval, S'aitresser à U Acembre. entre 11 heures et m'di. Re- Ol
munitions de l'Allemagne, située a! Mme Laliberte, 187 Sussex. 215-3 PERD tourner au “Droit”. 216-1 ! eomargarine   
Griesheire-Lekton, près de Francfort, UNE SERVANTE immédiatement 0.00 sur ¢ Dalhousie ë p ,

31 sur lu rue Dalbousic, de la rue Après une enquête minutipuse, nous avons décidé de

 

 

a Été € tone “truite par ’° ; . à Et-Patrice. ! . ' . . 3 .a été completement détruits par un chez le notaire Labelle, 167 rue …, Bolton à Et Patrice a demettre au" DIVERS tenir en magasin de l'OLEOMARGARINEd'une certaine
explosion. C'était l’une des usines les! Principale, Hull. 213. Droit’ ou i PArcheviché, 2154, - —| marque. I! y a différentes qualités et différents prix de
plus consitératdes dv monde. Pour INSTITUTRICE— On demande une “CUVFRTURE—Sur la rue Motcaife, ; COURS DU SOIR — l'réparatoire aux cette denrée. Nous en avons choist une, et nous avons
l'Allemagne, c'est un désastre comp institutrice pour l'école séparé couverture de laine pour automo-: examens du service civil, par un pro. le droit exclusif de la vendre à Ottawa. Nous considé-
rable à une grande défaite sur le$ No 1 de Rurwash. pogsédant un or bile (style tweed écossais). Priire de, fesseur d'expérieuve. Prix modigues. rons que c'est la meilleure marque qui soit sur le marché
champs de batzille, Cette fabrique! tificat de deuxième Passe Salaire de TCtourner au département de l'Ingé-| S'adresser le soir au No 161 rue Sussex, la marque “ARMOUR’s BEST BRAND GLENDALE".
couerait un sup ri i de + ueres, On $400.00 par année. S'adresser à Lio; ITU, Hotel de ville. 216-2 Apt No 6. 214 4) Nous la vendrons dans des boîtes de carton d’une livre.y faubriquait des nitrates, des gaz eu l nel Ractcot. sec-trés, 913-G | mpeg eee mmeSp———EE Nous en aurons le 12 décembre, en gros et en détail. Onpoisourés, des obus empoisonnés, des
projectiles qui éclatent, ete. En 1916,

cette fabrique a produit une moveune,
de 606,000 pieds cubes de gaz empoi

“souné tous les jours,

dit que l'oléomargarine de bonn: qualité est difficile à
différencier du beurre. De mandez-en une bolte d'une
livre au distrivuieur de lait. Bs

mit Téléphone
unwedVEY Q. 1188

SERVANTE GENERALE—Une bon. : |
ne servante habituée aux enfants |

serait préférée. llons gages à une’ R ECTIFICAT |ON
“fille flable et habile, Références exi-

Cette nine produisait aussi une gles. S'adresser à 112 rue Florence

vrande quantité d'hydrogène pour von, 213-6 Dans la réclame parue mardi dans notre journal pour le Hj
conpte de COW. Lindsay Limitée, 159 rue Sparks, il s'est |
teBissé Une erreur QUE nous nous empressons de reetifier

 

 

fler Jos zeppelins, Ses guzomètres UNE SERVANTE GENERALE.-— Pas

avaient une capacité de 300.000 pieds te lavages. S'adresser à 577 King
cubes, TH se fabriquait aussi daus ces Edward. 216-3
usines chimiques une grande quantité UNESERVANTEGENERALES—

 

 

 

 

 

‘ :

de trinitrotoluol, L'étendue du déxas- Bons gages. S'adresser 4 Mme PIANOS AUTOMATIQUES HFINTZMAN & C0. :
tre oot grand pour l'Allemagne, car’ Langelier, 476 rue Rideau. Tél. Ri- qu . .
vette fabrique fournissait plusieurs nu deau 1408. 216-1 Aree le magnifique record obtenu qar le piano Heintzman
tres nines D ntnitions. De plus, les UNE QariVER Thee an = * & Co, cette compagnie n'oserait pas mettre son nom sur Un : ;

; als se trouvent à nvoir perl UNE SERVANTE GENERALE. — piano autoimrtique qui ne serait pas aussi parfait que possible POSTE TT RTE TT TT TOITS > = rer
Ailemands <e trouvent à AVOIr pUPIN  S'adresser à Mme Lambert, 42 ave ; ; les points de vue tio meen
là nn grand npombre d'ouvriers experts PT ; @ Lous Fes paints « ue 7 moments Swoetland, près de Laurier est. 216-3

UNE SERVANTE — Bons gages. Sa
dresser chez Mine Routhier, 10 rue

Botelier. Tél, Rideau 465. L216

C'est pour cela qu'ils ont travaillé pendant plusieurs années
5 produire un nouveau piano-automatique et le résultat est un
nouveau genre de j'nno qui porte la garantie Heintzman & Co.
et fout ce que cette garantie signifie. !

Le trait caractéristique de ce nouveau piano-automatique
Heintzman & Co, est le mécanisme d'alumiviuns qui peut endurer !

qu'il sort difficile de remplacer avant
quelque temps. Entin il sera impossi
ble pour les Allemands de recoustruire
ces immenses Usines durant lu guerre,

; de sorte que les résultats de cot ace
 

 

 

 

de se fer sentir tôt où tard : . . ;
entruSA " n A VENDRE ; toutes sortes de température mieux que tout autre métal.

_ - - = AMEUBLEMENT DE CHAMBRE A AU LIEU DE
- ON DEMANDE COUCHER detrois  Jhorceaux. Piano-automatique Heintzman & Co, droit $750 ||. EN GROS ET EN DETAIL

PS0. : ‘Qe, v. . oD a- : 3 : ,- dresser & 234Murray, 916-2 Piano-automatique He:ntzman & Co., grand .. . .. $850 |

UNE CUISINIERE et une fille de tn. FERME—T75 icres de superficie, bien ; . Hh AURAIT FALLU LIRE
lle, S'adresser Osgoode Hotel, angle bâtie, située a 1-2 mille de la sta- Piano-automatique Heintzman & Co. droit. . $760 | 3 - ,

Besserer et Nicolas 214.0 tion du cheminde for Grand Tronc, Piano-automatique Heintzman & Co, droit. . . $8560 O Reilly & Bélanger
Te MR — à Vars, Ont. Sadresser à A. MeDo- Piano-automatique Heintzman & Cor, grand . . $1700
UNE FILLE de salle et de chambre nald, Z rue Somerset Est, Ottawa. !    ! ‘
 au No. 65 Laurier est. 216-3° 56-25
 

vous plait pour le p

Es
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Vente

 

Aucune personne demeurant à proximité de ce magasin ne devrait manquer

cette vente extraordinaire de COMPLETS. Pas n'est besoin d'être grand
mathématicien pour en calculer ies avantages; il doit être absolument évi-

dent pour tout le monde que le magasin Blair ne s'enrichit pas avec des

ventes commecelle-ci. Ces complets de tweed tout laine, dont le nombre

etait d’abord 500, s’écoulent rapidement.
commercial le plus inportant de la saison.

ante pour vous faire agir sans délai.
plets a trois boutons.

 

rez davantage la valeur de cette vente.
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Co Laren

Toutes grandeurs de 34 à 44. Com-
Vous pouvez choisir dans le stock entier celui qui

rix uniforme de;--

r Limitee

Gigantesque de

C’est en effet l’événement
Cette vente est assez attray-

 

Ils Valent
Leur Prix
Régulier

  

Phone

8020

Queen

 

   
Ki . eur chaque cachet.

|| Bureau: 38, rue Sparks

| Téléphones Queen 860 et 861 — Immeuble du Russell    
 

 

 

NANES AA
i

tout le monde désire.

 
Tél.: Queen 1901 

 

| Cadeaux nouveaux pour alléger
des tâches anciennes |

Eutrez dans nos salles de verte of examines nos nombreuses sortes

d'accessoires électriques, tels que gritle-pain
thé, fers à repasser, fers à friser,
sont Jd que quelques-uns des nombreux accessoires électriques que vous

ÿ pouvez donner comme cadeaux de Noël,

parce qu’ils sont utiles, durables, peu coûteux.

LA COMMISSION HYDRO-
{ ELECTRIQUE D'OTTAWA

Autrefois Service Municipal d'Electricité

109 rue Bank.—Angle de la rue Albert

FN MINEOMANAAAAE
225575RLAPEBANOPPEBLIGESOSOSG444000S

 

percolateurs, bouilloives à
Cle ne  moteurs, chaufferettes, ete.

Is n'en sont pus moins beaux.

Ce sont des articles que

 

  

PID INONESAEE

 rompre ra - mare

Nous avons un

tuvaux, articles

EXPEDITION IMMEDI

| CACHETSdu Dr Fred. DEMERS
GUERISON EN 5 MINUTES DE TOUS MAUX DB TETB

N’en acceptez sucun À moins que le nom ‘

Ce aont les seuis vraiment bons, efficaces et

DEPOT: 303 RUE SAINT-DENIS, MONTREAL

assortimeut
sanitaires,

pompes, ete, aux prix les plus bas du marché.

ATI

ee

—

 

PLOMBERIE-CHAUFFAGE

J.- Alph. Langelier
310 - 312 - 314 rue Wellington — Ottawa

Téléphone Queen 1928

Systeme de Chauffage à gravité Directe

Tustallations durables et économiques —- Travail
irréprochable et garanti.

Escompte spécial au clergé et aux communautés rcligicuses,
Demandez nos prix.

mAEE SIC

Aux Plombiers et Marchands de Ferronneries:—

de valves,complet
plomberie,objets de

ECRIVEZ-NOUS.

 

is

*‘ Dr. Fred. Demers’’ ne soit gravé
inoffenmfs
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heLES ANGLAIS CHEZ EUX |
ESQUISSES DE VOYAGES i

   
No—45

AaEEEEEEEeeeeaaaaaahhhaabhAYSRTeR
 

Dans une vaste pière, badigon-
nee en jaune faux et malsain, sont
ut peu mieux rangés les marbres

vélèbres du FParthénon, chefs.
d'oeuvre de Philias et de la seulp-

ture humaine. Quelles magnifiven-
ces! quel art sublime! Que ces no.
bles débris. admiration et. déses-

poir des générations modernes,
sont bien placés chez un peuple
étranger à l'art, appelé à les con-
templer avec un bonheur tranquil-
le, sans se sentir accablé de l'infé-
riorité de notre siècle, et dans la
douce persuasion que Phidias, cape
tif à Londres, au pied des manne-
quins de Chantrev, de Westma-
cott, de Bacon, de Stone, de Hop-
per, de Kendrick et de Wyatt; a ;
quitté l'acropole d'Athènes pour!
la plus erandde vloire de l'Anele- |
ivtrie |: i
En deceit des nmprecatums dn

chantre d'Haroll, cette salle au-s

 

Luste, qui réunit les métopes, la
frise, les débris du fronton, les bas-
reliefs équestrés, et la divine pro-
cession «des panathénées, porte le
nom de ‘lord Elgin": et ¢ est jus-
tice. Byron, qui sonvent s'est fait
gloire de dénigrer sa patrie, dut
à ce goure d'originalité une partie
{de sa popularité en France, où l'on
t'a pas manqué de erier apres lui
au sacrilège, et «de charger d'ana-
thèmes le spoliateur du Parthénon.
Faudrait-il done, par respect pour
les contrées retombées dans la bar.
barie, supprimer les musées, et
rendre à l'Egypte ses sphynx, ses
obélisques. ses tombeaux? à Mito
sa Vénus, àl'Italié ses chefs-d'oen-
vre? Laissons crier, et, pour être
de bonne foi, convenons que, si

quelque ambassadeur français eût
acquis et fait enlever au profit du
Louvre les chefs-d'oeuvre de Phi-
dias, loin de le charger d'unathè-
nes, Hotts ctis-ions applaroli à son
patriotisme, et joyeusement ue-

  

cueilli les trésors de l'Attique.
Lord Elgin a gardé la propriété
| des marbres du Parthénon, qu'il

consenti à déposer au Musée bri-
tannique. Byron s'applaudit de
n'être point le compatriote de ce
gentilhomme, qui a vu le jour en

Suosse et descend de Robert Bru-
ve. Je regrette tout franchement
qu'il ne soit pas né dans notre
France, pour enrichir notre écrin
d'un diamant si précieux.
Nous sortimes fatigués du Mu-

sée britannique, et disposés à con-
savrer à la flänerie le reste du

jour. On devait diner à Greenwich
et visiter en passant, sur la rive
droite, la fameuse brasserie Per.
kins, qui réalise les conceptions
fantastiques de Gargantua. Au-
près des tonnes monstrucuses de
M. Perkins, le tonneau d'Heidel-
berg est un baril. Les foudres du
brasseur anglais. alignées debout,
ont de trente à quarante pieds de
haut, (est. sur esplanade cireu-
laire de l'une d'elles que on don
na un dîner de quatre-vingts con.
verts, où assistait le maréchal
Soult. Les chaudières sont en pro-
portion de ces récipients. Les wisu-
Lus à orge sont mi. ch niotvement 
par une macline à Vapeur d'une,
force prodigicuse, et les magusius
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où l'on entasse les provisions, de dans "Angleterre, qu'il éven-
grain sont des cours carrées etoeu- | tait le secret de ses combinaisons
vertes, entre quatre murs de ein- ; politiques, en présence de la per-
quante pieds de hauteur. Quel-'fide Albion, et au profit de com-

ques-uns étaient rempils jusqu'au mensaux qui ne 'écoutaient gue-
comble. La brasserie Perkins utili- ; re. Ce dîner est offert à Trafalgar-
se cent cinquante chevaux, Nous | Hôtel, le premier restaurateur du
W'avons aucune idée d'in établis- (royaume. par l'administration des
sement si considérable, et nos mi- ‘trains de plaisir, aux ‘‘exeursion-
nistères seuls fourniraient l’exem- (nistesla veillée de leur départ.
pre dune administration plus cour Remarquons, en passant. que ces
pliquée. voyages d'agrément. qui déplacent
—11 faut convenir, disait un des populations entières, destinés

Bourguignon, que la bière est une [à une influence vonsidérable sur
boisson inalhenreuse: la manipn- lies moeurs populaires, ont déjà
lation de ce bteuvage amer est |rrée le mot ‘‘excursionniste.
malsaine, triste: «lle répand des! CHAPITRE V
nlasmes aigres et fétides, Vive le,
vin! le soleil nous le donne, le prin Lors de l'inauguration des voya

temps mous l'annonce au temps de | ges entrain de plaisir, on x beau-
la fleur, en encensant les coteaux : coup parlé des homériques repas
la grappe mûre nous régale ; on la | de Greenwich : et les journaux, en
cueille, on la presse gaiement par [style rabelaisien, ont gaiement ac-
une douce journée d'automne, et jcueilli l'annonce des trente entrées
la vendange s'accomplit au milieu de poisson qui signalent le menu
des chansons. d'un gala d'importance à ‘‘ Trafal-

Aiusi le vin fut célébré, et l'ob- gar-hôtel"".
servateur, répétait  patriotique- Comme les langues? du diner

ment le refrain de Pierre Dupont : ; d'Esope, les poissons subissent des
…Je pense, en remerciant Dieu, [déguisements très-variés, et cha-
Qu'ils n'en ont pas dans l'Angle- {que espèce apparaît sous plusieurs

terre. costumes. Cette odyssee culinaire

  

 

nous tout le charme d'un mus“um.

Certains touristes

ne négliger aucun sujet d'étude,
et, dégustant cowme on travaille.
ia fourchette d'une main. le cra-
von de l'autre, ils se bourraient
de documents et les annotaient
aver gravité. En relevant chaque
assiette. on change les fourchettes,
ies verres, les couteaux, au cabaret
comme chez les particuliers, ce qui
Lévessite un service d'argenterie
trés-considérable. Ce renas {fut ser-
vi den, une jolie salle toute à jour.
peuvhée sur la Taimnise dorée des
rayons du soir et sillonnte d'une
nuée d'embarcations. Au dessert,
un but à tous les régimes politi.
ques, ‘‘urbi” et ‘orbi, et les
chefs de l'expédition française se
virent l'objet de justes actions de
grâces: leur santé fut portée avec
enthousiasme par les voyageurs sa-
tisfaits. Quelques Anglais avaient
fait irruption, on ne sait conunent.
et les échos de la Tamise ret«nti-

rent. des ‘‘hurras’’ britanniques.
auxquels répondirent les voix en-

fantines d'un essaim d'élèves de 

nus Où méconnaissables, eut pour,
pour les vieux

vonsciencieux (rants font leurs premières études
prenaient des notes, veillaient à [sous les yeux de leurs ancêtres mi-

|ltaires. Leur printemps réchauffe
l'hiver de ces vieillards, qui ont

Leu brave home en avait tout bu, hibition de wets nouveaux, incon- oles minees et rapides.

p
e

Trois jours après,à Greenwich, T'est pas sans intérêt: une telle ex. ; Marine, ramant À l'entonur ~ur der

A (ireenwieh. hôtel des invalides
marins, les aspi-

disperse leurs membres a travers
les mers de l’Inde, et qui, vétus
wæmme on l'était au sièele passe,
la canne à la main, le front coiffé
du ‘‘tourne-vis’’ à la Louis XIV,

s'égayent à voir les manoeuvers de

ces enfants de l'Oréan. Tel est

l'empire des habitudes parmi ces
soldats éclopés, qu'il a fallu les
loger dans des cabines, les coucher

sur de petits lits, courmne ils sont à
Lord. et construire Jages leurs dor-

toirs une serie de Wx’étroits,

inrommodes et privés d'air. . Un
musée maritime, orné des portraits

des navigateurs et des amiraux il-

lustres, dérore le bel établissement
[Lat par Charles JE. Cette “hall”
est imposante avec ses trophées
belliqueux, ses tableaux guerriers,
et ses murs décorés par Thornhill.
Une salle particulière est consa-
crée à la vie de Nelsn, ont où coa-

serve, comme des reliques, les vê-

tements râpés, troués et tachés de

sang 
(À suivre)
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Cour QUE Vutent

1e vointe ae Catieton

dans bien d'autres vsutites  partieucié
remebl dans le word de la province,
teux QU œli dreit de vote aux vlee-

tions actuelles sont veux dont les
nems etaient tiserits sur les listes

électorales eu 1916 Plusieurs person-
nes qui devraient voter cette annee,

ne pourront lo faire à cause de cette
anvtualie
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Dats

Commis

On nous informe que M. Eugène Le

sieur, de la Marine Canadienne, dont
nos lecteurs ont pu wonvaitre hen
reux sort à l'occasion de la catastro-

phe d'Halifux, est bien “commis aux

écritures” et non pas “Heutenant”, te!
que nous l'avons publié tout d'ubort.

Personnel

Mme Delorimier, fille de M. le juge

Brodeur, est entrée à l'hôpital de la
rue Water pour subir une opération.

L'eau de l’Ottawa est pure

Le Bureau d'hygiène À Fit on
mensuelle, hier, à décidé de faire vnte-
ver les placards que Vou avait affichés
au-dessus des chautepleures dans les éco-
les et autres édifices publics en MIE
Le rapport satisfaisant du Taetériolo
giste Race fait bien voir que tout dan
ger do contavion est maintenant passe
Ou considère maintenant qu’aves ls
prise d’eau par voie de terre, l’eau de
l'aquedue est plus pure que l’eau de
puits.

Pix-huit puits que l’on déclare con
taminés scront fermés à tout jamais.

Nil

Deux déserteurs sont pris

La police militaire a mig le grappin
sur deux déserteurs de la force expédi
tionnaire et elle les à conduits à Kings
ton où on nura l’obligeancre de régler
Jeur ens. Un des déserteurs quitta Je
207ème bataillon en octobre 1916, et

l'autre faisait partie d'un bataillon de
construction.
La police n’a pas fait connaître leurs

nots,

ASSEMBLEE LIBERALE A WESTBORO
il y eut hier soir a Westboro une

grande assemblée des électeurs de
Carleton pour entendre le candidat
libéral, le major Honeywell. L'as-

semblée eut lieu à l'hôtel de ville qui

était remplie pour lu circonstance. Il

y eut un certain nombre d’interrup-

tions, mais l'assemblée en général fu:
calme. Le candidat libéral se déclarz

opposé à la conscription avant que lu

volonté de la majorité du peuple ca-

nadien ne soit connue par un refe-
rendum. Il insista particulièrement
que les Alliés ont plus besoin de mu-
nitions et de provisions que d'hom-

mes. Si l'on établit au pays la cons-
cription des hommes, il est en faveur
de la conscription de la richesse qui

atteindrait les profiteurs de guerre.
11 se déclara en faveur d'une pare de
$3.10 par jour pour les soldats.

- M. W.H. Martin, de Twin Elin, lui
répondit au nom du candidat unio-
niste, M. George Boyce. Le discours
de M. Martin fut un éloge du gouver-

nement «¢’union qui doit, selon lui.

gagner la guerre, tandis que l'oppo-

sition veut le triomphe des Alle-
mands, 11 se dit fier de proclamer

que la meilleure section du parti li-

béral s'est ralliée au gouvernement.
L'orateur suivant fut le caporal

Bethe! qui accusa le major Honey-
well} d’être un lâcheur, de ne pas faire
de service dans l'armée parce qu'il

n'a pas la position qu'il voulait, et

enfin qu’il n'a vu Infront que dans
une automobile Ford: M! Honeywell
répondit victorieusement à rette ac-
cusation en prouvant qu'il avait été
au front et qu'il avait fait son devoir
duns les tranchées.

L'auditoire eut ensuite le plaisir
d'entendre le sergent Hosack déblaté-

rer quelques minutes contre la pro-
vince de Québec et supplier l’auditoi-
re de voter pour les candidats unio-
nistes afin que nous ayions un gou-
vernement qui soit assez patriote

pour envoyer des renforts à nos
‘boys’ dans les tranchées.

M. Goddard parla ensuite en faveur
du major Honeywell. H subit quel-

ques interruptions de la part de quel-

ques soldats et même de quelques

femmes excitées. M. Kidd, un des
plus anciens citoyens de Westhoro,

fut l'orateur suivant. It subit lut
aussi quelques interruptions. It ac-
cusa les libéraux d'abandonner la
cause de l’empire britannique au mo-
ment du danger.

CLUB DEHOCHEY “OTTAWA”
La vente des billets de saison pour

l'hiver de 1917-18 commencera jeudi
matin à 9 heures à la patinoire ‘“‘Are-
na”. Les porteurs de cartes d'iden-
tification auront la préférence pour
le choix des sièges jusqu'à samedi.

 

 

  

    
Considerez Votre Vue
LA PART QU'ELLE JOUE

DANS VOTRE VIE
Réaliseætous que vous vous eu

servez CONSTAMMENT, tout le
temps que vous êtes éveillés sans
leur accorder un MOMENT DE
REPOS? Si vous en doutez, fer-
mez-les pour quelques minntes et
vous vous convaincrez de cette
vérité. L'importance de couser-
vez votre vue est évidente.

Requerrez les services de

A. M. BELANGER
Optométriste. Spécialiste
Opticien Manufacturier

32 RUE RIIDEAU
Avec la pharmacie Roger -- eept

portes do la Gare Centrale,
Tél Q. 1702.
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PRES DE$250,000

La liste dos désastres au pays s'al-
longe de jour en jour. Ottawa qui
{tut pourtant Visité tres souvent par
j dos sinistres a été cette nuit la vic-
“time d'un incendie considérable qui a
; dévasé une partie importante de la
rue Sparks, notre principale artère
comimerciale. Vers 2.30 heures ce
matin, la brigade des pompiers était
appelée à l'arrière de l'édifice Arcade,
près de la rue Bank, pour éteindre

un commencement de feu causé par

un poële surchauffé.
A leur arrivée cependant, les pom-

piers constatèrent que l’intérieur du
rez-de-chaussée vceupé par le Bureau
de recrutement local et contenant de

nombreuses cloisons en bois était en
ruines. Les flammes courant à une
allure vertigineuse percèrent les pla-
fonds et vinrent bientôt lècher la

toiture; à 3 heures l'édifice était une
perte totale et l’élément dévastateur
s'était lancé sur les magasing avoi-
sinants; des étincelles transportées
par le vent avaient fait un brasier

chez Wolfe, manchoanier, Campbell,

hardes-faites; Scotland Woolen Mills,
Co., 190 Sparks et Powers Fréres,
merciers; quelques instants apres 3

heures le magasin Wolfe était perdu.

Un amas de ruines

Vers 4 heures une partie des murs
sSécroulèrent et une masse de ruines
reste maintenant sur l'emplacement
l’un éditice très important; partout

dans le district atteint, on ne voit
que vitres brisées, bois brûlé et acier

|
|

 

de la rue furent atteints par les flam-.

pliers évita une conflagration. Les:
pertes sont élevées; ce matin on les
évaluaient comme suit:

Powers fréres, $20,000.
Wolfe compagnie, $60,000.
Campbell, $15,000.
Scotland Woollen, $5,000.
Ely. mercier, $10,000.
Les propriétaires des édifices dé-

truits sont N.-D. Porter, Dan O'Con-
nor, succession A.-E. Rea, J.-C. Bren-
nan. Les pertes totales sur les édi-
fices s'élèveront à $150,000.

Marchandises et édifices portaient
de fortes assurances a-t-on dit.

Une famille l'échappe belle
La seule famille qui habite les en-

virons est celle de M. Raymond Mil-
lor qui logeait au-dessus du muagusin
du Scotland Woollen. Il fut réveil-
lé par le bruit du bois qui brûlait et

il parvint, non suns difficulté, à tirer
du danger sa femme et son enfant.

L'éditice Arcade était au commence-
ment occupé par la compagnie Geor-

ge Blyth et plus tard la compagnie
C. Ross vint s’y installer. La compa-!
gnie Rea acheta alors l'édifice et le|
convertit en magasin de tapis. l’i-

nalement il fut inoccupé et ce n’est
qu'au commencement de la guerre
qu'on en fit usage. Le gouvernement!

loua lé rez-de-chaussée et en fit un
bureau de recrutement. e 
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L'hon. juge Charles Langelier

donne, hier soir au Château Lau-

rier, une intéressante conféren-

ce sur la Confédération.

 

Il y eut hier soir au Château Luu-

rier une intéressante conférence sous

Français d'Ottawa. L'hon. juge

‘a circonstance, sut charmer
tant au-delà d'une heure, son andi-

issez nombreux.
Un programme musical du meilleur

zoût fut exécuté avant la conférence
ar M. Mathé, violoncelliste, accom-

sagné par M. Oscar O'Brien. M. Emi-

‘es chansons de son répertoire.

“artier l’accompagnait au piano.

M. A.-D. Decelles présenta le con-
lérencier comme un de ses anciens
amis, quoiqu'il fut autrefois l'un de

15 adversaires politiques. En quel-
ques mots il résuma la carrière de

M. Charles Langelier, comme avocat.

léputé au parlement fédéral, député

~t ministre 4a Québec, enfin juge et
homme de lettres, car M. Langelier
1 publié d'intéressants ‘Souvenirs
nolitiques’', écrits en un style des

plus pittoresques, et un traité de
‘Droit criminel” qui est entre les

; Mains de tous les avocats et de tous

‘es juges de la province de Québec.
M. Langelier avait pris comme su-

jet de sa conférence: “La Confédé-
ration”. TH nous fit l'historique de
tous les événements qui ont amené
et préparé cette grande union de tou-
‘es les possessions de l'Amérique du

Nord, à l'exception de Terréeneuve. IH

it nn portrait très animé de cette pé-
riode de notre histoire, aux alentours
de l'année 1837. 11 lit revivre à n9s
yeux les grands parlementaires de
cette époque et de

dente: Lafontaine, Baldwin, Cartier.

Taché MeoDnald, MeKenzie. Tupper.
Galt, Brown. Le conférencier fit
l'historique détaillé des démarches

qui ont amené Ia réunion des deux

Canadas avec les provinces mariti-

mes pour former le Dominion d'au-
jourd'hui. 11 cita plusieurs extraits
des discours prononcés par des hom-
‘us d'Etat anglais et canadiens, pour
bien faire comprendre quel fut l'es-
prit de ce pacte conclu entre deux ra-
ces fières qui s'alliaient sans sacrifier
aucun de leurs droits Tespertifs,

quant à la religion. à la langue. et aux

autres droits et privileges acquis et

garantis par des traités précédents.

Dans la dernière partie de sa con-
férence, M. Langelier fit resortir le
fait que la confédération avait été une
cause de grande prospérité matérielle
pour le pays, mais que notre race
s'était vue trop souvent refuser la

mesure de justice qu'elle accorde aux
autres races là où elle est la majo-
rité.

Aujourd'hui, c'est surtout dans la
province d'Ontario que le fanatisme
fait rage. C'est là qu'on oublie pour

le moment l'esprit du pacte de la
confédération et qu’on veut faire pri-
mer la force et le nombre sur le droit
et la justice.

M. Langelier termine en exprimant

l'espoir et la confiance absolus que

notre race sortira victorieuse.
forte, plus unie de cette nouvelle
épreuve, comme de toutes celles que
nous avons eues à subir jusqu'ici.

Ces nobles et patriotiques paroles
ont été applaudies à maintes repri-

; ses par l’auditoire, heureux d’enten-
| dre cette voix réconfortante du vieux

Québec. L'assemblée s'est terminée
par le chant de l'hymne national.

i remmere

‘ POUR NOS SOLDATS
Nous publions aujourd'hui le pro-

; Rramme dramatique ct musical de di-
manche soir. 16 décembre, organisé

| par les artistes canadiens-français,
sous la présidence d'honneur de dy
Laurier, pour venir en aide à nos sol-
dats canadiens-français au front.
Comme nous l'avons dit hier, l’en-

| trée sera gratuite. La collecte sera

"faite par les so\dats revenus du front
! Ouverture . Orchestre Laframboise
FO Canada. . . .. . ..par l'auditoire
“LE PATER", drame en 1 acte. . . .

. Francois Coppce

 
 

| Récitation-—"La Bénédiction”. . . .
ee ae ee eee François Coppée
| Solo de piano. . .M. Wilfrid Charette
| Chant—"“Hardi les gars’...M. Louis

Lebel
Orchestre Laframboise

“Du théâtre au champ d'honneur”.
Dieu sauve le Roi.

i DISTRIBUTION.

‘Le Pater”. direction de Mue J. M.
; Briand.
"Mlle Rose. .Mme Briand

° M. Raoul! Déziel| Le Curé.. .
M. Raou! MoreterJaeque- leroux.

CANADIEN

‘es auspices de l'Institut Canadien-

Charles Langelier, le conférencier de;

pen--

‘oire qui n'était malheureusement pus.

e Richard donna aussi quelques bel-,

Mlle

l'époque précé- |

plus.

| L'officier anglais.
i major. . .

 ASSEMBLE
LIBERALE

11 ¥v a eu. hier soir, dans le quartier

du G'ege. un gerande assemble libé-
raie, à la salle Moreland. Les trois
orateuis de Ja soirée furent MM. H. DB

MeGiverin, C. M. Goddard et le colonel

1 .B. Hamilton. L'assemblée fut très
aathousiaste et y assistait le meilleur

“ément du quartier Ward. L'assembide

fut très calme, comme d’ailleurs tou-
tes les assemblées libérales qui se
sont tenues à Ottawa.

M. W. J. Phillips présidait 'assem-

hide. M. Goddard fut le premier ora
teur de la soirée.

M. Goldard  s'étendit
sur la production.

I! dit que la chose la plus nacessaire
4 la victoire de la guerre était la pro-
duction de la nourriture, et que c'était

plus important que d'envoyer des

troupes canadiennes. M. Goddard cita
‘es déclarations de Lord Northeliffe

{du vicomte Reading et d'autres au su-

‘ist de l'importance de fouruir des vi-
vres aux alliés. :

|
 

longuement
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| Pariant de M. Crerar, M. Guddard,
: tit que c'était un llomme honnête et,

droit qui se trouvait en mauvaise

! ‘ompagnie.”

M. Goddard critique l'attitude du-
,tergé protestant dans la présente

; élection e it lregrette de voir que lr
;révérend M. Megaw est ailé parler sur

‘es hustings daus le comté de Russe!!
jen taveur de M. Merkley. M. Goidard
déclare avoir demandé à ce révarend

le faire un sermon clair et franc sur

‘a question des vivres, mais il n'a pas |

; reçu de réponse.
| M, Goddard accuse ensuite le gou-
vernement d'avoir enlevé beaucoup|
de bras à l'agriculture.

M. MeGiverin fut l'orateur vant|

|
I

 

i 1! fut aceueilli par des nombreux ap-

| plaudissements. Le candidat ‘ibéra'
| déclara qu'i” n'avait jamais eu autant

Ide confiance en sir Wilfrid Laurier

; quil en avait ce soir. 1! déclara que!
‘lundi prochain les ciecteurs décide|
raient si !e gouvernement derrière qu:

se cachent les profiteurs de guerre et :
'
les spéculateurs doit rester au pou !
voir. i

M. MecGiverin mot en garde le pu
blie contre la presse, qui n'est aliice

avec les profiteurs de guerre. Puis il

lit le fameux télsgramme de M. Pvar-

son, qui déclare que les soldats votent
contre le gouvernement Borden, T

rappelle la tournée triomphale de sir

Wilfrid Laurier dans l'Ouest.

Le candidat libéral déclare ensuite

qu'il n'a pus de conseils à recevoir du!

haut de la chaire en fait de politique. :

Le colonel Hamilton qui fur le der

nier orateur de la soirée,  déttoncea

viotoqument les actions du gouverne

ment untoniste qu'il qualifie d'hwbri
te.

Le colonel Hamilton déclare
rendant toute l'année qu'il a fait

recrutmeent, le gouvernement n'a fait;

aucun effort pour encourager l'enrod-!

cement volontaire. Les appels et les |

Tiscours qui ont été faits. l'ont êté!
dans le but de soulever les races l’une|
‘contre l'autre. I! rappelle les insuites|

lancées à la face des Canadiens-fran-,
cais. Et l'on s'étonnera après cela que,

les Canadiens-[rançais ne se soient pas :
enrôlgs. i
Le colonel Hamilton dit que la pres.

se ontarienne est grandement respon-.

sable pour les troubles qu'il v a eu’
lans la province de Québec.

L'orateur critique ensuite le travai!

des énumérateurs qui ont falsifié les

listes électorales tant qu'ils ont pu.

I! demande l'union des deux races et
que seul sir Wilfrid Laurier est capa-

ble de l’amener.
L'assemblée se termina par trois

hourrahs en l'honneur du roi, des sol-
dats ,de sir Wilfrid Laurier et de M.
MeGiverin.

!Un officier. .

i
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..M. Anase Séguin

Rélie. . . . Mlle St-Denis
Le vicaire. ..M. A. Beandet
“Du Théâtre au champ d'honneur”.

| Direction de Raoul Mercier.
{Marc Bertrand, jeune acteur. soldat. ,

M. Raoul Mercier.
.M. Emile Boucher
..M. Léon Thibert

Aimé C. . . M. M. J. Racicot
La Duchesse. . . . .Mlle A. Beaudef
Deux brancardiers. MM. Roger et Gus- |

 

| tave Archambault |

1
Le chien. . . . «+ + + +. .Noodles:

Dieu sauve ie Roi.

rer

1

!Convoquée par les amis de Sir Wilfrid Laurier et de Hal.

DE DOMMAGES ~~
DANS UN DESASTREUX INCENDIE,

“que cértalnes personnes ue donnent pas

Enrôlement total tps Es

Libérés, déserteurs où retenus

NU pays LoL. Low Ta,020
: Koldats en Canada. 000

Total outrémer . . 40,000

; question

LE REVERS
 
 

ANGLAIS

 

Londres, 13.—M. Bonur Law à un
seru tenue au sujet des revers anglais à Cambrai le 30 novembre.

Le chancelier de l’Echiquier a assuré que les rumeurs relatives aux
pné et tordu; A deux ou trois repri-, opérations de Cambrai étaient exagérées et qu'à tout événement le gous

ses, les magasins sis de l’autre côté; vernement ne comptait pas sur un résultat décisif de ces opérations.
M. Bonar Law à aussi dit que la

M. Dillon, au sujet de Cambrai,

noncé & la Chambre qu'une enquéte |
{cole Guigues. A part le travail de rou-

‘line qui a pris une majeure partie de

‘la séance, on a quelque peu étudié la

1

Les Allemands livrent une furieu-

{demande des instiutteurs, qui en face
campagne de Mésopotamie et de Pa.

mes mais l’action prompte des poni- lestine n'a aucun caractère de conquête. ;gés de demander une augmentation|
a déclaré que les rumeurs voulaient | de snlaire.

, M. 8. Genest. président de :a Com-que l'ennemi ag pénétré quatre milles derrière les lignes britanniques
avant d'être découvert.

 

—HORNILOFF ESTDEFAIT
= —

 

Londres, 13.—0n apprend de source non contirmée que le général
Korniloft a été défait et blessé dans ua combat entre Biclgorod et Sumu ct
qu'il doit être arrêté.

On dit a Petrograd que les Extrémistes vont s'emparer de

sur-le-Don.

lostowe

 

 

PAS QUESTION DE PAIX
 

Amsterdam, (3.—On mande de
vncore soumis de conditions de paix
que d'armistice.

Berlin que les Allemands n'out pus
aux Russes. Ou a purlé seulement

 

DES ARRESTATIONS

 

Petrograd, 13.—Les Bolshevikis
en jugement des chefs du parti démoc

vontre-révolution.
démocrate constitutionnelle au sujet

niloftf.

out ordonné l'arrestation et Le mise
rate constitutionnel qui aide à la

Ou a ordonné aussi des mesures contre l'organisation
des relations avec Raledines et Kor-

 

Grande Assemblée Libérale
Convoquée par les amis de

Sir Wilfrid Laurier et Hal. B. McGiverin
A LA

SALLE STE-ANNE

Vendredi, 14 décembre
A 8h. 15

Monsieur McGiverin et

DU SOIR

d’autres orateurs distin-
gués prendront la parole.

—Les dames sont tout spécialement invitées—

DIEU SAU

   

VE LE ROI
LRET

 

L'ARGUMENTDES
AUTORITES MLLITAIRES

Les autorités militaires déclarent

es renseignements précis quant au he
soin de renforts pour la force expédi-
tionnaire: les autorités font remarquer
qu'il nv a que 18,500 hommes sous les
armes actuellement qui puissent servir
de renforts. Voici les chiffres qu'ils
donnent:

Voici Ia disposition de cos troupes:
En France ©. 143,000
In Angleterre F16,000
Fnvalides rapatriés © 0 EMRE
Invalides en Angleterre | Lo. ,226

12,000Tués, morts et prisonuiers.. .
AngleterreLes 116,000 hommes en

sont repartis comme suit:
Aux hôpitaux .
Forestiers ot de chemins de
Quartiers généraux, ete
A l'entrainement

15,000
L6L000)
16,000

75,000

fer

y la police.
Deux jeunes files du nom de Wag-

ier et Barton, de Halifax, disparues

depuis la catastrophe, ont été retrou-
vées à Montréal dans un maison lou-
‘he où les avaient conduits les deux

Héros qu'on dit être de Toronto. Le

‘pur du désastre elles crraient comme

itteinte de folie dans Halifax lorsque

les deux Tommics les rencontrerent

et leur offrirent leur protection.

Crovant ces malandrins sur paroles,
les pauvres jeunes filles furent heu-

reuses de le suivre pour aller, c'est

‘@ que les deux charitables individus
teur avaient dit, chez des parents à

“ux. dans une campagne à vingt mil-
les de Halifax. Tous prirent le train
at quand celui-ci stoppa, les jeunes

*bandonnées  constatèrent qu'elles
étaient dans une grande ville: c'était

Montréal. Sans soupcons malgré

chez des con-

elles tombérent
l'occasion pour aller
naissances à eux ot

dans un tupanar.

Heureusement, une Madeleine chez

qui il reste encore un fonds de charité

prit les moyens pour avertir la po-

lice et les jeunes filles furent tirées

de leur épouvantghle position. Ame-

nées devant le recorder Semple, elles

rarontèrent l'histoire qui précède et UNE AUTRE CAUSE TYPE

nb autre causé intéressante d'ex-'

«mption vient d'être portée devant ley

‘ribunal du juger Duff. Un commis de
banque de Toronto à ét exempté de

sant le tribunal! local paree que ses

ervices étaient absolument nécessai-

res, La ‘ause fut =ountise au tribunal
. d'appel comme “tot case”, Une soi,

! xantaine de causes senmbables sont ony

; appel.
Après l'audition de certains témoi !

ganges, hier, la cause a été ajourn-e |
au Z1 pour permettre à la banque del

donner les renseignements nécessaires. |
Je dois appuyer, dit le juge, sur lu,

rée'le qui est en cause. EH;
s'agit ge décider si les services de ce |

commis de banque sont plus utiles au;

pays dans l'armée que dans la ban- |
que.

 

AUTRE DEMISSION

Nicolet, 13.—Un autre candidat li-
béral de la province de Québec vient
d'ètre élu par acclamation, c'est M, |
Arthur Trahan. dans Nicolet. Le|
docteur J.-O. Bélisle. son adversaire, '
vient de démissionner en sa faveur.|

Un télgérammie de M. Bélisle, a été;
immédiatement adressé au chef li-:
bral, à Vancouver.
A sir Wilfrid Laurier.

Vancouver.

Admirant beaucoup votre valeu-|
reuse campagne. j'abandonne mon op-

 

certains de votre victoire, et la sou-
haitons ardemment.

(Sigué) Dr J.-O. BELISLE.

DEUX FOIS VICTIMES

Montréal. 13.—Un acte révoltant, |

  

digne des pires boches, commis par) nissant le 8 décembre. ont été de,
deux ignobles individus revêtus de 1,500 tonnes, un de moindre tonnage

furent confiées à une maison honnête
en uttendant leur rapatriement.
police entre temps tentera de mettre

le grappin sur les deux bandits.

M. ACHIM EST CHOISI ~

 

Papineauville, 15. Une conven-
tion libérale régulière a été tenue ici

mardi au cours de laquelle les délé-
Etés ont procédé au choix d'un candi-

dat pour remplacer M, H.-A. Fortier.
ci-devant député provincial de Labelle

et aujourd'hui député-élu de ce mé-
me comté au parlement fédéral. Le

choix de la convention s'est porté
sur M. Honoré Achim, qui fut député
fédéral de ce même comté dans Je
dernier parlement. On sait que M.
“chim, élu comme conservateur en
1911, s'est définitivement séparé de
son parti au cours de la dernière ses-

| sion, sur la question de conscription,
et qu'il abandonnait peu aprés l'aré-
ne fédérale. C'est donc M. Achim qui

est le candidat de sir Lomer Gouin.
à l'élection partielle qu'on tiendra
prochainement dans le comté de La-
belle.

 

LES PERTES MARITIMES

 

Londres. 13.—I1 y a eu une petite

augmentation dans les pertes causées
par les mines ou les sousmarins à la

; position dans Nicolet. Nous sommes urine anglaise. au cours de la ses
maine qui vient de se terminer. Qua-
tre vaisseaux de plus de 1,640 ton-

| nes et sept de moindre tonnage ont
été coulés.

Pertes italiennes
Rome, 13.—Les pertes maritimes

italiennes au cours de la semaine fi-

| l'uniforme kaki, vient d'être signalé | et de trois voiliers.

=

GRANDE ASSEMBLEE

tout, elles suivirent leurs protecteurs!

La,

 

4 LA COMNISSON SCOLAIRE |
11 v a eu réunion de l'a Commission

des Ecoles Séparées, hier soir, à i'd+

 

du coût élevé de la vie se voient obli-

‘mission, en réponse à cette demande

des instituteurs, déclara que les com-
| missaires, comme lui d'ailleurs. étaient
bien sympathiques à cette demande,

! mais que la Commission aurait
(grandes difficuités à surmonter pour
accorder l'augmentation demandée.

| LUne de ces difficultés, dit-il, est que
les revenus de la Commission ont con-
sidérablement été diminugs au cours
des deux dernières années par !u dé-
fection d'un grand nombre de contri-

buables de langue ang'aise qui sont

passés à la commission des écoles pu-
bliques.

| Un autre obstacle à cette augmenta-
"tion de salaire, ajouta M. Genest, est
cette injoncticn Mackell qui nous em-

pêche d'emprunter et qui empêche en

même temps les commissaires de ré-
compenser d'une manière pratique le

travail ardu des instituteurs.
La question fut renvoyée au comité

d'administration. qui l’étudiera et

verra s'il n’y a pus moyen de contour-

“er toutes ces difficuités.

IL FRAPPE UNCONSTABLE- ECROUE

  

Fred. + Wright, [03 rue Nelson, un

vocher mieux connu sous le nom de

“Bull * Wright, est dans de mauvais

draps. Depuis quelque temps, Wright

imbibait comme une éponge dans la
mer Fndicune, et mardi soir, en arrivant

chez Jui, il ne sut pas goûter les re-

moustrances que lui adressait sa fem-
me. Wright se seutit plutôt lésé dans
<a dignité et il se mit en frais de faire
maison nette: femme, enfants, famille,
tout fut jeté sur le trottoir.
Mme Wright s'en fut donc porter

plainte chez la police. Les constables
Padgett et Hatton furent invités à dis-
«uter la politique chez M. Wright.
Ce dernier protesta énergiquement et

sitisissant un marteau il le lnissa tomber
sans hésitation sur la tête de l'ami Hat-
ton. Padgett intervint et après une
lutte, ** Bull’’ fut matirisé. Les méde-

cins craignent que Hatton n'aient le
crâne fracturé. Wright comparaîtra en
cour. mari.

SOIREED'AMIS
A l'occasion du départ pour la li-

gne de feu de l’un de leurs amis, Er-

nest Castonguay., ses camarades se

réunirent chez lui, mardi soir der-
nier, pour lui souhaiter bon voyage

et lui donner une marque tangible de

leur attachement. Comme souvenir
de leur estime, M. Castonguay reçut

un joli solitaire. La gaieté ne cessa

de régner pendant toute la veillée.

Miles Colonnier et Fleury surent faire

valoir leur talent déclamatoire et mu-

sical,
de cette veilléé revient à notre di-

gne hôtesse, Mme Castonguay. dont

l'hospitalité si cordiale a été appré-
ciée de tous. Un goûter exquis a été

servi à la fin de la soirée après lequel
les jeunes gens s'en retournèrent très

enchantés de leur belle veillée, Par-
mi les personnes présentes ON remar-

quait Mlles Fleury. Hélène et Jeanne

Colonnier et MM. Laroche. Martel.

Boucher, Rattev, Blais, L.-P. Bisson,

Garand. Benoit. Barette, JMalette,

Auger, Tessier, Leduc, St-Louis, La-
das. Piché, Purcell. A.-B. Custon-

guav. Desjardins, O. Demers.

DECES
GRAVEI—Hier, le 12 décembre, en

la demeure de son fils M.

j Gravel, 102 rue Garneau, Hull, est

; décédé M. Césaire Gravel, pore, âgé

de 85 ans, M. Gravel était an des

jrpits anciens citoyens d'Ottawa. Ses

, funérailles auront lieu demain matin,

vendreiti, en l'église St-Rédempteur
de Hull. Le convoi funèbre quittera

la demeure mortuaire, 105 rue Gar-

 
neau. à 7.45 heures am, pour se ren-:

dre à l'église et de là au cimetière.
Parents et amis sont priés d'v assis- |
ter sans autre invitation. 216-1

de |

Césaire !

UNE ATTAQUE
ALLEMANDE

 

se attaque entre Bullecourt et
Queant, mais ne réussissent qu’à

| remporter un petit succès local.
 

Londres, 13. — Une terrible at-

‘laque en masse a été livrée, hier
par les Allemands au détour de la
Higne anglaise entre Bullecourt et
[Queant, 3 10 milles environ à
l'ouest de Cambrai. ls avaient
[l'intention d'écraser leurs adver-
suires avec des forces supérieures.
En face de la résistance anglaise,
lies Allemands n’ont pu prendre
iqu'environ 500 verges de la ligne
anglaise.

| Ainsi l'attaque fut limité à un
très petit suceès local, Le corres-
poudant ajoute qu'il est difficile
de se procarer les détails, mais il

sait que la hataille a duré du ma-
| tin à une heure de l'après-midi.
; Le rapport du général Haîg rap-
| porte que les pertes allemandes
lont été constlérables.

| — 
Grande assemblée libérale con-

voquée par les amis de sir Wilfrid
Laurier et Hal B. McGiverin à la
salle Ste-Anne, vendredi, 14 dé-
cembre à 8h.15 du soir.
M. McGiverin et d’autres ora-

teurs distingués prendront la pa-
role.
 

BON CONSEIL
Ne perdez pas votre temps ni votre

santé en essayant tous les VIEUX

REMEDES. Reccourez tout de suite au

| PRODUIT ANTISEPTIQUE et BAL-

! SAMIQUE dont le succès colossal et
sans précédent s'appuie sur des MIL-

» LIERS ET DES MILLIERS DE GUE-

: RISONS,  PRENEZ les

 
CAPSULES
)

CRESOBENE
Vous préviendrez ou vous gétirez in-

failliblement:

MAUX DE GORGE,

Une grande partie du succès

| RHUMES,
ENROUEMENTS,

GRIPPE,

| INFLUENZA,
'!  BRONCHITES, =

ASTHME,
PNEUMONIE, ETC.

Essayez et vous conviendrez

a ‘existe rien de comparable.

qu'il

En vente «hez tous les marchands de
remèdes au prix de 50c le flacon. En-
voy£es aussi par la poste, dans toutes les
parties du Canada et des Etats-Unis,
sur réception du prix.

Dépositaire général:

ARTHUR DECARY
PHARMACIEN

| Casier postal 592 — Montréal, Can

 

 

Assemblées Libérales
cette Semaine:

Jeudi soir, salle Boileau, 134 rue Booth—8 heures.

Vendredi soir, salle Ste-Anne, rue St-Patrick—8 heures:

 

 

 

    

LIBERAUX, ATTENTION!
Fournissez des autos et des voitures

pourle jour de l’élection

 

  

 

Q. 4444

@ Comités du quartier Cap

Comité du quatier St-Ge
Comité du quartier By
Comité du auartier Otta

|

|

  

|

ISAINTE-ANNE, VENDREDI 14 DECEMBRE a 8 h. 15 DU SOIR.
M. McGiverin et d’autres orateurs distingués prendront la parole.

Téléphonez aux quartiers-généraux libéraux

Comité du quartier Central
Comité du quartier Wellington
Comité du quartier Dalhousie
Comité du quartier Victoria

J. S. MARTIN,
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